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Dentisterie Familiale HI-TECH

Ludovic Fortin

denturologiste

Dr Stéphane Coulombe

chirurgien-dentiste

1250, boulevard Talbot, Stoneham

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE

848-8000

DENTUROLOGISTE

848-7900

CONSEIL SANTÉ

Pour bien commencer l’année, prenez rendez-vous 

pour votre examen buccal complet.

• Ablation des dépôts

• Détection des caries

• Dépistage des maladies buccales

À bientôt et bonne année à tous !
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Attention fraude
Le 16 novembre dernier, le resto Les Frères Toc était victime d’une tentative de fraude. Il semble qu’il ne soit pas le premier à être dans la mire de gens peu 
scrupuleux. Le fraudeur se présentait comme étant professeur dans une Université états-unienne. Attention dit-on à la Sureté du Québec ! « Ces gens sans 
vergogne peuvent bien vous appeler d’un cellulaire provenant des Etats-Unis mais être situé juste de l’autre côté de la rue quand ils vous parlent ». Si l’Écho 
du Lac a choisi de vous relater dans le détail cette tentative de fraude, c’est qu’il n’est pas impossible que Monsieur X sévisse à nouveau. Notre territoire et 
ses commerces représenteraient des attraits certains.

Hôtellerie et restauration dans la cible des fraudeurs

L’histoire débute ainsi. Il y a quelques 
semaines le resto-bar Les Frères Toc 
recevait par UPS une demande de 
réservation pour quatre soupers de suite 
pour 13 personnes, 12 étudiants et un 
professeur provenant d’une Université au 
Wisconsin. On leur donnait un budget, 
demandant de faire les réservations 
d’en confirmer la possibilité et d’établir 
un menu. Tout est bien ficelé… Marie-
Christine Maloney, gérante du resto, 
s’affaire à monter les menus pour les 
quatre repas et lui fait parvenir le tout 
par courriel. Il faut préciser que tout se 
déroule en anglais.

Ça sent le roussi

Les courriels demeurant sans réponse 
et on communique avec l’individu par 
téléphone pour confirmer que toutes 
les informations se sont rendues à bon 
port. Il assure que tout est beau et 
confirme deux semaines plus tard par la 
poste, sa réservation pour les dates pré 
déterminées… ça commence à sentir le 
roussi….elles ne sont plus les mêmes, elles 
sont décalées d’une semaine. En comparant 
les deux lettres Mme Maloney constate 
que l’individu n’a probablement pas 
réalisé l’erreur. « Les oreilles commencent 
alors à me chauffer » raconte-t-elle. Par 
courriel elle lui demande où il logera 
à Québec afin qu’elle puisse le joindre 
facilement. L’envoi demeure sans réponse. 
Elle lui écrit à nouveau pour spécifier 
que le paiement devra se faire en argent 
comptant ou par carte de crédit puisque 
son établissement n’accepte aucun chèque 
pour éviter les risques de fraude. On serait 
porté à croire que le pseudo voyageur en 
resterait là puisque l’on commence à voir 
clair dans son petit jeu… Le vendredi 

matin, jour de la supposée arrivée du 
groupe, elle reçoit encore par UPS une 
enveloppe contenant deux mandats 
postes américains couvrant le total des 13 
repas pour quatre jours incluant taxes et 
service. La magouille se précise… jamais 
on ne lui avait demandé de payer d’avance, 
on avait simplement préciser les modes 
de paiement acceptés. « Notre comptable 
est allée faire immédiatement le dépôt de 
ces mandats en demandant s’ils pouvaient 
être contrefaits » précise Mme Maloney. 
La caissière ne peut malheureusement 
confirmer quoique ce soit, il est peu fréquent 
de recevoir des mandats américains. Il 
fallait attendre une dizaine de jours pour 
avoir réponse à la question. Entre temps, 
l’heure de la réservation arrive et c’était 
écrit gros comme ça, personne ne s’est 
présenté. À 21 h 00 le gérant de soir décide 
d’appeler sur son cellulaire celui que l’on 
nommera Monsieur X. Doit-on encore les 
attendre ? Monsieur X se dit sincèrement 
désolé, le groupe ne pourra se présenter 
puisqu’ils ont eu un accident d’autobus 
et que quelques étudiants sont à l’hôpital, 
grièvement blessés. Il veut remettre ça à 
plus tard en précisant qu’il communiquera 
avec Mme Maloney lundi à la première 
heure pour prendre les arrangements pour 
le remboursement.

Est pris qui croyait prendre

« En arrivant au bureau le lundi matin, 
j’ouvre mes courriels et je vois que Monsieur 
m’a envoyé un message le vendredi à 
21 h 30, me racontant tout ce que je sais 
déjà. Il propose comme dédommagement 
que nous gardions 60 % de l’argent versé 
et que nous lui retournions 40 %. Il a un 
besoin urgent de cet argent dit-il pour 
payer une partie des frais d’hôpital et 

en même temps il désire remettre sa 
réservation à la semaine suivante» poursuit 
la gérante du resto. Il n’a vraiment pas 
perdu de temps, lui qui semblait pourtant 
avoir d’autres chats à fouetter. Dans 
l’heure qui suit la lecture du message, 
il appelle la dame et tente de plaider sa 
cause en attirant la pitié. Mme Maloney 
ne s’y laisse pas prendre, pas question de 
rembourser tant et aussi longtemps que les 
vérifications bancaires n’ont pas été faites. 
Devant l’insistance de son interlocuteur, 
elle passe l’appel à Philippe LeBorgne, 
propriétaire des Frères Toc et celui-ci en 
fin renard clôt la conversation en assurant 
qu’il procéderait au remboursement dès 
le lendemain, chose qui ne fût jamais 
faite. Plus jamais on n’entendit parler de 
Monsieur X et quelques jours plus tard, les 
fameux mandats s’avérèrent faux.

Du côté de la Sûreté du Québec on 
avait reçu un mois plus tôt une plainte 
d’un autre restaurateur de Québec. Même 
scénario sauf que dans ce cas précis le 
même Monsieur X avait fait parvenir des 
chèques. Selon toute vraisemblance le 
fraudeur n’en était pas à ses premières 
victimes.

En décembre, après la lecture de l’article 
paru dans le quotidien Le Soleil, une 
aubergiste de la Gaspésie communiquait 
avec Marie-Christine Maloney pour dire 
qu’elle était une victime du même genre de 
fraude. Sa naïveté lui a coûté 2000 $.

Avec la venue d’Internet, la criminalité 
a beaucoup évolué au cours des cinq 
dernières années. Tout le monde peut se 
faire passer pour qui il n’est pas. Soyons 
vigilants !

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

Si Marie-Christine Maloney a un conseil à donner, fiez-vous à votre instinct quand 
votre petit doigt vous dit que quelque chose cloche.
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La patinoire du lac : un casse-tête
Si l’hiver hâtif a fait le bonheur des amateurs de sports de glisse, il est en tout autrement pour les responsables de l’entretien de la patinoire du lac Beauport. 
Rarement les citoyens ont été privés de cette magnifique patinoire naturelle durant la période des fêtes. Ce fût pourtant le cas en cette fin d’année 2007, un 
véritable casse-tête pour les employés de la Municipalité. 

Dame Nature complique son entretien

Lundi 31 décembre 10 h 30, il neige. 
Il neige encore comme les journées 
précédentes, comme les semaines 
précédentes. Dieu sait qu’il a neigé depuis 
la fin novembre. C’est de peine et de 
misère que l’on est arrivé à faire le tracé 
de l’anneau de glace.

 On se doutait bien début décembre que 
l’on rencontrerait quelques difficultés. Le 
Maire Michel Giroux se demandait même 
si l’on réussirait à l’ouvrir la patinoire 
pour les fêtes. Il ne croyait pas si bien 
dire. La neige est arrivée avant même 
que le lac gèle complètement. S’il y avait 
une certaine épaisseur de glace, elle était 

malheureusement insuffisante et de piètre 
qualité puisque « slusheuse » commentait 
le maire le 4 décembre dernier lors d’un 
point de presse dans le cadre de l’annonce 
du Tournoi de Hockey.

Des heures de labeur

« Les premiers test de glace ont été 
faits début décembre et il était impossible 
de songer à y mettre la machinerie. 
Les bordées de neige, le temps doux, la 
pluie, on a tout eu contre nous », raconte 
François Brousseau, directeur adjoint aux 
travaux publics. Pour venir à bout de cette 
pelisse blanche, « les employés étaient 

sur le lac 8 à 9 heures par jour à souffler 
de la neige; trois semaines de 40 heures 
à six employés. À titre d’exemple, après 
une chute de neige de 15 cm, on met une 
journée à déblayer une allée de la patinoire 
avec un tracteur ou avec six souffleuses 
à main. Aujourd’hui, il neige encore….
impossible d’arroser dans ces conditions» 
poursuit M. Brousseau.

« Nos hommes sont extraordinaires » 
s’exclame-t-il. « Sans eux, il n’y aurait pas 
de patinoire cette année. Résidents pour la 
plupart de Lac-Beauport, ils avaient à cœur 
leur patinoire ». S’il a douté de l’ouverture 
de la patinoire cette année, François 
Brousseau est confiant, « il ne manque pas 
grand-chose pour qu’elle soit belle.

Recette pour une belle glace

Vous aurez besoin d’une couche d’eau 
pour corriger les imperfections… quelques 
jours sans précipitation du temps froid, 
et pas trop de redoux, ainsi la glace va 
épaissir.

Arroser les 3 kilomètres de patinoire 
prend deux journées complètes. On 
débute près du Manoir et à tous les 
50 pieds, on fait des trous dans la glace 
et on procède à l’arrosage à l’aide d’une 
pompe. Si Dame nature est de notre bord, 
on obtient ainsi une glace parfaite… c’est-
à-dire claire. Si elle est blanche, elle ne 
compte que pour 50 % de son efficacité. 
De fait, une épaisseur de 10 pouces est 
insuffisante pour supporter la machinerie 
puisque qu’elle ne représente que 5 pouces 
de bonne glace. Il faut au moins 6,5 à 7 
pouces pour que les manœuvres soient 
sécuritaires. Le marcheur peut toutefois y 
aller en toute tranquillité.

Restera à faire des glaces 
supplémentaires pour le tournoi du 
9 février….faudra déblayer 100 pieds 
supplémentaires près du club nautique et 
à chaque fois refaire des test de qualité. 
Des heures de plaisir en perspective. Bon 
courage messieurs !

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

François Brousseau 
rêve de journées 
sans neige, 
ni redoux 
pour l’entretien 
de la glace
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Tel qu’annoncé lors de la présentation du 
rapport financier de l’année 2007, le budget 
2008 présenté le 10 décembre ne comporte 
pas de réelle surprise. Le budget prévoit 
des revenus et des dépenses qui s’élèvent 
à 8 449 815 $. C’est une augmentation 
de près de 200 000 $ par rapport à l’an 
dernier, qui se traduira par une légère 
hausse du taux des taxes foncières se 
situant autour de 2 %. À titre d’exemple, 
le premier magistrat mentionne que pour 
une résidence évaluée à 200 000 $, il s’agit 
d’une augmentation de 40 $.

Les faits saillants

Parmi les facteurs qui expliquent la baisse 
des revenus, le maire Giroux souligne le 

moratoire visant à freiner les nouveaux 
développements domiciliaires, qui a 
provoqué une baisse de 50 % des permis 
de construction émis par la municipalité. 
D’autre part, comme le marché de revente 
des maisons existantes a ralenti, les 
revenus liés aux droits de mutations ont 
eux aussi connus une baisse.

Au chapitre des dépenses, 55 % du 
budget total est consacré à la sécurité 
publique, au transport et à l’hygiène du 
milieu drainant ainsi la plus grande part. 
Les activités récréatives récoltent quant 
à elles 9.1 % du budget, ce qui représente 
presque le double du budget réservé aux 
activités culturelles, soit 4.7 %.

Par ailleurs, des frais de financement de 
l’ordre de 13.3 % des dépenses totales sont 
prévus pour le remboursement de la dette 
de 1.3M $. En dix ans, ce taux est passé 
de 25 % en 1998 à 13.3 % en 2008, bien 
au-dessous rapporte le maire, de celui des 

municipalités voisines qui se situe entre 
18 % et 21 % en moyenne.

Le programme triennal 
d’immobilisations (2008-2010)

Dans le cadre du plan triennal 
d’immobilisations, le grand total des 
investissements prévus est de 6.4M $. 
Pour l’année 2008, le total s’élève 1.65M $, 
alors que les montants les plus significatifs 
c’est-à-dire 305 000  $, seront attribués 
pour l’aménagement d’un parc, un terrain 
de jeux et une aire pour la planche à 
roulettes à proximité de l’école Montagnac. 
Pour l’achat d’un terrain réservé à la 
construction d’une caserne pour les 
pompiers, c’est une somme de 300 000 $ 
qui est réservée.

Par ailleurs pour 2009, les dépenses liées 
au service de la protection des incendies, 
commanderont des dépenses de l’ordre de 

2M $ pour la construction d’un nouveau 
bâtiment qui abritera la caserne. À cela 
s’ajoutera l’achat d’un véhicule d’urgence 
d’une valeur de 300 000 $ prévu en 2010.

Une question névralgique

À la question d’un citoyen quant aux 
mesures prises pour diminuer la vitesse 
excessive qui prévaut sur le Boulevard 
du Lac, le maire souligne que le plan 
d’urbanisme prévoit un projet pour faire 
de cette artère névralgique une route 
réaménagée de façon plus conviviale où 
la vitesse serait réduite. Cependant, la 
municipalité se bute à un obstacle de 
taille, car les quatre voies du boulevard 
appartiennent actuellement au ministère 
des transports, mais on n’abandonne pas 
l’idée de réaliser ce projet. 

Un budget 2008 
sans surprise
Lors de la session extraordinaire du 10 décembre dernier, les membres du conseil de la municipalité de Lac-Beauport 
ont procédé à l’unanimité, à l’adoption du budget 2008.

francine savard

f ranc ine@lechodu lac . ca

Lac Beauport
téléphone : 418 907-8347
courriel : info@bebeboomerang.com

www.bebeboomerang.com

• Vêtements pour 0 à 8 ans neufs et usagés
• Jouets
• Ateliers
• Collections européennes et pour le plein air
• Nouveau service de nettoyage des peluches

Le magasinage pour les tout-petits reinvente !
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Immense 4 côtés brique, en nature

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

Cuisine tendance, 4cc à l’étage, garage double

BORD DU LAC SEPT-ILES

NOUVEAU

Architecture unique, libre immédiatement

LAC-BEAUPORT

PRIX RÉDUIT

2, chemin des Entailles; p.d. 223 000 $

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

Au coeur de la municipalité, 4cc, 2 salons

LAC-BEAUPORT

Style Colorado, plafond cathédrale

LAC-BEAUPORT

UNIQUE

Riverain du bassin de la Rivière Jaune

LAC-BEAUPORT

BORD DE 

RIVIÈRE

Haut de gamme, fait par designer

LAC-BEAUPORT

CONCEPT UNIQUE

www.andredussault.com
849-0555

MEILLEUR VENDEUR 

À LAC-BEAUPORT 

2005, 2006 ET 2007

VENDU

Chauffage par rayonnement, 3cc, cuisine Simard

BOISCHATEL

NOUVEAU

Maison neuve, poutres naturelles, cachet unique

LAC-BEAUPORT

Extérieur sans entretien, 3cc, accès au Lac Bleu

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

TERRAINS

2 DE VENDU

VENDU

11, chemin du Pied-de-Roi; p.d. 299 000 $

BORD DE RIVIÈRE

5 encore de disponibles
Prêts à construire
Environ 40 000 p.c.

Adossés au Golf et vue sur le lac
125 000$ chacun

5, chemin de la Cognée; p.d. 259 000 $

LAC-BEAUPORT

VENDU

17, chemin du Tour du Lac, p.d. 369 000$

LAC-BEAUPORT

VENDU

La plus abordable sur le bord du Lac

BORD DU LAC-BEAUPORT

105 P DE FAÇADE

Quartier neuf, boiseries, plein de cachet

LAC-BEAUPORT

NEUF

3 1/2 au sous-sol pouvant rapporter 625$/mois

LAC-BEAUPORT

AVEC REVENU

HAUT DE GAMME

Un des plus beaux points de vue sur le lac

LAC-BEAUPORT

QUELLE VUE !

Au coeur de la municipalité, 4cc, 2 salons

LAC-BEAUPORT

LUMINOSITÉ

Garage double, piscine creusée, bord de rivière

LAC-BEAUPORT

CACHET

120 pieds de façade sur rivière Montmorency

BEAUPORT

BORD DE RIVIÈRE

Terre de 528 000 p.c., vue imprenable sur la ville

FERMETTE EN VILLE

528 000 PI. CA

Grandiose, 5 cc, aucun voisin arrière

LAC-BEAUPORT

GRANDIOSE

Construction neuve, pièces grandioses

LAC-BEAUPORT

RÉCENTE

VENDU EN 

2 JO
URS

Bord de rivière Montmorency, décor enchanteur

STE-BRIGITTE-DE-LAVAL

NOUVEAU

35 000 p.c. terrain, une bonne Canadienne, 3cc

LAC-BEAUPORT

NOUVEAU

Décor enchanteur, terrain plat 20 000 p.c.

LAC-BEAUPORT

IMMENSE
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Les honneurs 
pour Les Frères Toc
Le Lac-Beauportois Philippe LeBorgne, propriétaire du restaurant Les Frères Toc a de quoi être fier de son entreprise puisque le 20 novembre dernier lors 
de la 19e édition du Gala de la Restauration de Québec elle recevait la plus haute note dans sa catégorie.

Lauréat au Gala de la restauration

Depuis son ouverture, le 28 février 
1997, le resto-bar a su conquérir sa 
clientèle. Une clientèle fidèle et sans cesse 
grandissante qui a décidé de crier haut et 
fort sa satisfaction. En effet lors de cette 
soirée de Gala qui se tenait au Cabaret du 

Capitole de Québec, la Corporation des 
Restaurateurs de Québec lui décernait le 
“PRIX DU PUBLIC” avec la plus haute note 
dans la catégorie Resto-Pub. 

Québec est reconnu pour sa gastronomie 
et la qualité de ses restos et comme on 
dit, ils sont plusieurs à être nombreux car 
on en compte près de 1700. Avec cette 
impressionnante brochette, la région 
de Québec a un des plus haut ratio de 
restaurants per capita en Amérique du 
Nord, rien de moins. Initiatrice du Gala, la 
Corporation des Restaurateurs de Québec 
qui vit le jour en 1995, compte à ce jour 
plus de 200 membres actifs provenant de 
Québec et de l’est du Québec.

C’était écrit

Si son chiffre d’affaire est une marque 
d’appréciation en soi, il est toujours 

agréable pour un restaurateur de se voir 
récompensé pour le travail accompli 
d’autant plus que ça lui fournit une bonne 
étude de marché. Recevoir le « Prix du 
Public » donne assurément des ailes à un 
restaurateur. « Je ne m’y attendais vraiment 
pas » raconte Philippe LeBorgne. Marie-
Christine Maloney, gérante des Frères 
Toc depuis six ans, poursuit en disant « il 
quelques années nous avions voulu nous 
inscrire mais devant la pile de documents 
à remplir nous avions abandonné. C’est 
Jean-Sébastien, notre gérant de soirée 
qui cette année a décidé de nous inscrire 
et cette fois ce fût beaucoup plus simple 
puisque nous n’avions qu’à remplir que 
quelques lignes dans notre catégorie ». 

Quand on voit les efforts constants et 
les idées nouvelles déployées au resto 
Les Frères Toc, personne n’est surpris de 
cette belle reconnaissance. Toute l’équipe, 

que ce soit le personnel en salle ou en 
cuisine, tous contribuent au succès de 
la place. On aime s’y rassembler autour 
d’un café, d’un verre, d’une bonne bouffe. 
Les soirées sont aussi très prisées de la 
clientèle. Les chansonniers et interprètes 
qui s’y produisent ajoutent sans contredit 
à l’âme de la place. Rappelons que c’est en 
ce lieu situé dans le boisé de Sherwood à 
Charlesbourg à quelques coups de volant 
de Lac-Beauport que nous avons découvert 
la talentueuse Pascale Picard.

« Nous remercions notre clientèle pour 
sa fidélité et nous sommes fiers de partager 
ce prix avec vous » conclue Philippe 
LeBorgne.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

RÉSERVATIONS : 418-848-2551 WWW.LACDELAGE.COM 40, avenue du Lac, Lac Delage (Québec)

Incluant :
• Souper gastronomique 5 services
• Une bouteille de vin
• Ambiance feutrée

9995$

Délice Amoureux (pour deux personnes)
Forfait Amoureux
Incluant :
•  1 nuit 2 jours en chambre régulière 
•  1 déjeuner américain
•  1 souper table d'hôte 5 services
•  Un massage double
•  Bain chromothérapeutique double avec mousseux
•  Porto et coupes en chocolat à la chambre
•  Assiette de fruits trempés au chocolat
•  Piscine intérieure, sauna et bain tourbillon
•  Accès à toutes les activités extérieures sur le site

213$
À partir de

Pour 2 personnes
Taxes et service en sus
Du 8 février 2008 au 17 février 2008

Forfaits de la

Par personnes, occ. double
Service inclut, taxes en sus
Du 8 février 2008 au 17 février 2008



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  janvier  2008  |  vo l . 2  numéro 5 �

Le Père Claude Lacroix pense que tout le monde a sa place à l’église des vieux 
catholiques.

Roy, Métivier, Roberge Syndics
Fin 2007, un nouveau bureau de Syndic s’installait sur notre territoire. Roy, Métivier, Roberge, Syndics a maintenant pignon sur rue à la place d’affaire du 
926 Jacques-Bédard. Si la simple évocation du mot syndic vous donne des frissons, vous êtes sur le point de changer d’avis. La faillite n’est pas toujours la 
solution.

La faillite n’est pas toujours la solution

L’une des plus ancienne firme de 
syndics au Québec, Roy, Métivier, Roberge, 
compte plus de 60 années d’expertise. Ça 
en fait sans contredit un chef de file en 
insolvabilité et en réorganisation financière. 
Avec ses nombreux bureaux régionaux, la 
société compte plus de 40 personnes dont 
12 professionnels chargés de dossiers. 
« Si l’on a décidé d’ouvrir un bureau à 
Notre-Dame-des-Laurentides, c’est un peu 
parce que j’habite Lac-Beauport » confie 
Kenneth Berrigan, administrateur. « Nous 
aurions pu nous établir à Charlesbourg, 
mais ici nous desservons les alentours et 
notre clientèle s’étend jusqu’à Tewkesbury. 
Facilement accessible, la rue Jacques-
Bédard représente un peu le centre ville 
du secteur ».

Le syndic, porteur 
de bonne nouvelle

Il ne faudrait pas confondre le syndic 
avec celui qui sonne à votre porte à 

7 heures le matin. Pardonnez le jeu de 
mots, mais le syndic ne veut pas vos biens, 
son rôle est de voir avec son client toutes 
les alternatives avant de songer à la faillite. 
Bien sûr, on sait que certaines firmes ont 
déjà noirci la réputation des maisons de 
syndic, mais ils ne faut surtout pas mettre 
tous les œufs dans le même panier et sachez 
que les histoires les plus noires ne relèvent 
souvent que de la légende urbaine.

« Trop souvent les gens font appel à nous 
en dernier recours, c’est pourquoi on nous 
associe à la faillite» constate M. Berrigan. 
« C’est dommage car le syndic devrait être 
celui vers qui se tourner dès que l’on voit 
poindre les difficultés financières » de dire 
l’administrateur. Évidemment certains 
clients ou entreprises n’auront d’autres 
choix que de faire faillite. « Quand les gens 
entrent ici, c’est vrai que ce n’est pas la 
joie car ils s’attendent au pire. Par contre 
ils sont vraiment nombreux à sortir plus 
souriants qu’à leur arrivée car ensemble 

nous avons étudié le dossier et avons pu 
établir des stratégies gagnantes » poursuit-il.

Les valeurs de la société

Ils n’ont pas la prétention d’avoir la 
vérité absolue, mais quand on choisit de 
confier sa réorganisation financière à 
Roy, Métivier, Roberge on est certain que 
l’on nous accordera respect, loyauté, que 
l’on agira avec transparence, intégrité 
et honnêteté. « Il est important de savoir 
que nous travaillons pour le client et non 
contre lui » précise M. Berrigan. Un regard 
extérieur tend souvent à dédramatiser les 
situations les plus épineuses et c’est bien 
souvent ce qui se produit quand on s’en 
remet à des spécialistes. Vulnérabilité 
traduit bien l’état de la personne aux 
prises avec des problèmes financiers. « Les 
gens sont fragiles lorsqu’ils arrivent à nos 
bureaux et il faut en arriver à les sécuriser. 
C’est vrai que nous tenons parfois le rôle 
d’un psychologue mais c’est essentiel dans 

notre profession » conclut-il. La confiance, 
c’est la clé vers des lendemains plus 
heureux.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Kenneth Berrigan, administrateur.
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Rémi Gravel s’est d’abord fait connaître 
en ouvrant la boutique Azur Sports sur 
le boulevard du Lac. Il avait alors 23 
ans. Jeune oui, mais il avait une bonne 
expertise dans le domaine puisqu’il arrivait 
du Mont-Ste-Anne où il avait fait 17 ans 
de ski libre, deux ans à l’école de ski. Si 
quelques personnes avaient déjà tenté 
vainement l’expérience d’un commerce de 
sport dans la région, Rémi quant à lui était 
confiant. « Il faut que les gens y croient, 
que la confiance s’établisse. Une fois que 
c’est fait, c’est lancé ! » fait-il remarquer.

Une belle marque 
de confiance

Son arrivée au Relais relève assurément 
de son sens de l’organisation. On se 
souviendra des soirées d’initiation au ski 
qu’il organisait pour les groupes. Peut-
être en avez-vous fait partie cher lecteur ! 
Plusieurs se rappellent avec plaisir ce 
premier moment où ils ont chaussé bottes 
et skis. L’apprentissage se faisait dans la 
bonne humeur d’autant plus qu’on leur 
présentait pendant le souper la vidéo 
tournée pendant le cours. « C’est une 
expérience que j’ai adorée » confie un des 
participants de l’époque. « Se revoir sur la 
vidéo était surprenant et valorisant ; nous 
étions capables de skier ». Le concept a 
fait sensation puisque le monde du golf 
reprenait plus tard la même idée. Le 
bouche à oreille étant la meilleure carte de 
visite, en un hiver, Rémi Gravel avait fait 
se déplacer 2 700 personnes, et ce toujours 
dans le cadre des groupes du soir.

Ce n’est pas pour rien qu’en 1986 les 
propriétaires de l’époque, Mme Suzanne 
Blais et M. Jean-Claude Tremblay lui 

confiaient la direction de l’école de ski. 
C’est en 1988, à l’arrivée de M. Beaulieu 
(propriétaire depuis ce temps) qu’il ouvrait 
officiellement son école de ski et la nouvelle 
boutique. En 20 ans, école et boutique 
ont gagné leurs lettres de noblesse. Entre 
temps, on lui avait déjà fait des offres pour 
travailler au Mont-St-Castin. Si l’offre était 
tentante, il a préféré rester au Relais, là où 
il avait commencé à bâtir quelque chose. 
« Je suis plutôt du genre conservateur. 
Avec le recul, je sais que j’ai pris la bonne 
décision, que je ne me suis pas trompé. 
Je ne l’ai jamais regretté ».

L’école de ski

Rappelons-nous qu’il y a 20, il n’y avait 
pas de planche à neige, ni de ski profilé. 
L’école sur neige de Rémi Gravel a très 
bien su s’adapter à ces nouvelles modes 
de la glisse et poursuit sa mission, celle 
de développer les champions de demain. 
Tous les instructeurs qui y travaillent sont 

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

transmettre sa passion

entrevue du mois :

Il fait partie de notre paysage depuis tellement longtemps qu’on a l’impression 
de l’avoir toujours connu. Rémi Gravel est connu et reconnu pour son 
expertise et son amour du ski. Il a réalisé son rêve et voilà qu’aujourd’hui on 
vient de loin pour bénéficier de son savoir. Portrait d’un homme passionné.

école de ski rémi gravel

Faire découvrir l’amour du ski, une 
véritable passion pour Rémi Gravel.

Affilié à :

418 841-1850

DÉCOUVREZ Assurances VR solutions – motoneige

• 10 % de réduction si vous assurez plus d’un véhicule
récréatif (VTT, moto, motoneige, caravane et autocaravane)

• Carte familiale gratuite d’AirMédic, un service d’ambulance
aérienne

Un service professionnel et
personnalisé dans votre région!

Aussi disponibles

Les assurances Plamondon, Croteau inc.
Cabinet en assurance de dommages

Plamondon_motoneige.qxd:Layout 1  11/29/07  10:15 AM  Page 1
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membres de l’Alliance des moniteurs de 
ski du Canada.

Pourrions-nous être des skieurs 
autodidactes ? Le manque de technique 
nous rattraperait toujours. « Il faut que le 
skieur soit en mesure d’affronter différentes 
difficultés en montagne » précise Rémi. La 
maman en moi acquiesce deux fois plutôt 
qu’une. En effet, l’école ne sert pas qu’à 
enseigner la pratique. Il est primordial 
d’enseigner la sécurité et les différentes 
techniques de glisse afin de pouvoir 
skier n’importe où et ce peu importe les 
conditions de neige. Ne sommes-nous 
pas fiers en tant que parents de voir nos 

chérubins respecter les règles du skieur ? 
Une école de ski sert à initier les enfants, 
à faire découvrir le sport de glisse aux plus 
matures, à le perfectionner, bref à faire 
aimer l’hiver !

Et la planche à neige  
dans tout ça ?

Si vous avez la critique facile face à ce 
nouveau sport, il ne faut pas oublier que 
l’arrivée de la planche à neige a relancé 
l’industrie du ski. Tout comme le ski, elle 
doit être enseignée avec toutes les règles 
de sécurité. De par la position de ses pieds, 
le planchiste n’aborde pas la piste de la 
même façon que le skieur. Si on s’extasie 
sur leur style, les bons planchistes vous 
diront qu’ils en ont mis des heures et des 
heures de pratique avant de nous soutirer 
des Ho et des Ha d’exclamation ! Encore 
une fois tout est dans l’enseignement, dans 
l’apprentissage.

L’équipe

Quand on parle de ses réussites, il 
préfère parler d’un travail d’équipe et il ne 
tarit pas d’éloges quand il est question de 
sa sœur Danielle. « Danielle c’est mon ange 
gardien. Elle est une amie exceptionnelle, 
ma confidente, ma collaboratrice, mon 

bras droit. Je ne sais pas ce que je ferais 
sans elle. Je suis un gars de projets, 
d’action. J’aime que ça bouge autour de 
moi, j’aime entreprendre des tas de choses 
et heureusement qu’elle est là pour me 
tempérer, pour me dire de prendre les 
choses une à la fois ».

On cultive la bonne humeur dans 
cette équipe qui compte près de 180 
personnes. Pensons à Claire qui a toujours 
le mot pour faire rire. Que dire d’Agathe 
qui materne tout le monde et d’Annie 
dont la patience est légendaire ? Le côté 
espiègle de Christian n’enlève en rien à sa 
compétence. Il sait parler autant aux jeunes 
qu’aux adultes. « C’est vrai qu’on a du fun. 
De plus j’ai vu tellement de belles histoires 
se dérouler en 20 ans » raconte Rémi. « De 
jeunes moniteurs qui arrivaient ici timides 
comme c’est pas possible se sont épanouis 
au contact des autres. Être moniteur dans 
une station de ski c’est se créer un réseau 
pour la vie et c’est déplorable de voir tant 
de jeunes qui en raison de la technologie, 
se sentent peu attirés par le bonheur de 
jouer dehors ! »

Que fait-on en été ?

Si la vie familiale tourne autour du 
ski l’hiver, quand la montagne retire son 
blanc manteau Rémi travaille au camping 

familial sur la côte de Beaupré où il aime 
toucher à tout. La belle saison sert aussi 
à mettre en branle les nombreux projets 
qu’il a en tête. D’ailleurs il y a quelque 
chose qui mijote présentement quant à 
l’amélioration de la condition de vie de nos 
aînés. Histoire à suivre…

Sincèrement bravo Rémi pour avoir su 
allier travail et passion. Puisses-tu vivre 
centenaire et davantage afin de transmettre 
à tous les Lac-Beauportois, enfants, petits-
enfants et arrière petits-enfants cet amour 
du ski. Mes aïeux, je m’emballe !

CHANSONNIER 7 SOIRS SUR 7
Un emploi au restaurant les Frères Toc vous intéresse?
En ce moment nous avons besoin de : sushiman, cuisinier, 
plongeur, serveur et barman. Ces postes sont à temps plein 
et/ou à temps partiel. Pour vous joindre à notre équipe 
dynamique, téléphonez ou présentez vous avec votre CV.

DU LUNDI AU VENDREDI

MENU MIDI

sur le menu à la carte (à partir de 16 h 00)

DIMANCHE SOIR DES

DAMES

pOur 2 persOnnes (à partir de 16 h 00)

DIMANCHE Et LUNDI

FAJItAS

(à partir de 16 h 00)

MERCREDI

AILES

salle à manger (à partir de 17 h 00)

MARDI

SUSHI

L’équipe : Agathe Bégin, Claire Laramée, 
Rémi Gravel et Christian Lachance. 

Annie Roy présente depuis le début.
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Oui, Internet représente, un moyen 
intéressant d’apprendre, de s’amuser et 
de discuter avec les camarades de classe. 

Il peut être aussi un lieu de détente et 
d’exploration mais tout comme le monde 
réel, celui de l’Internet peut présenter des 

dangers pour les enfants, particulièrement 
en ce qui a trait à la pédophilie et à la 
cyberintimidation. La lecture de ces deux 
derniers mots vous fait dresser les poils 
sur les bras ? L’ordinateur, sa suite et ses 
sujets n’étaient peut-être pas les meilleurs 
cadeaux à offrir vous dites-vous ? Internet 
étant là pour rester, autant prendre le 
taureau par les cornes et établir certaines 
règles avant d’autoriser votre enfant à 
naviguer seul. N’oubliez pas que c’est à 
vous, parents, que revient la responsabilité 
de surveiller ce que font fillettes et fistons 
avec leur ordinateur. 

La Sûreté du Québec de la MRC de la 
Jacques-Cartier propose quelques conseils 
de sécurité à suivre pour guider vos enfants 
sur Internet : 

• �Apprenez comment fonctionne 
Internet. Le meilleur moyen de savoir 
comment votre enfant utilise Internet 
est de vous y intéresser et de naviguer 
avec lui; http://www.internet101.ca

• �Encouragez votre enfant à partager ses 
expériences sur Internet avec vous de 
la même manière que vous lui parlez 
de ses autres amis et de ses activités 
non virtuelles;

• �Établissez une entente familiale sur 
les règles d’utilisation à respecter et 
parlez-lui des dangers auxquels il peut 
être exposé, tels la pornographie et la 
pédophilie;

• �Rappelez-lui qu’il ne doit jamais 
divulguer des informations 
personnelles sans votre autorisation 
(nom, adresse, téléphone, etc.);

• �Expliquez-lui qu’il ne doit jamais 
accepter de rencontrer un ami 
internaute en personne;

• �Encouragez-le à utiliser un surnom 
qui ne dévoile rien à son sujet (sexe, 
âge, etc.);

• �Installez l’ordinateur connecté à 
Internet dans une pièce accessible à 
toute la famille pour éviter le surf en 

solitaire; évitez de l’installer dans la 
chambre de l’enfant;

• �Exercez une certaine supervision 
dans ses activités Internet; entre 
autres, pré-sélectionnez vous-mêmes 
des sites d’intérêts, consultez le 
contenu enregistré sur l’ordinateur, 
vérifiez l’utilisation de la webcam, 
suivez de près l’accès de votre enfant 
aux communications électroniques 
(clavardage, courriel, message), 
installez un filtre de contrôle d’accès 
(contrôle parental). Si vous remarquez 
des changements dans l’apparence, 
le comportement et les activités de 
votre enfant, discutez-en avec lui et 
faites-lui part de vos inquiétudes. 
C’est la façon dont vous vous y prenez 
qui déterminera la nature de sa 
réaction et votre capacité à connaître 
ses activités. Et si vous croyez 
soupçonner une activité en ligne 
potentiellement dangereuse, n’hésitez 
pas à communiquer avec votre service 
de police.

Prenez note que des sessions 
d’information sont offertes pour les groupes 
de parents selon les disponibilités. Pour ce 
faire, communiquez avec l’agente Nathalie 
Castonguay ou avec l’agent Sébastien 
Tremblay au 841-3911.

Comme bien des parents vous avez cédé à la pression et vous avez, oups ! Le père Noël a offert à votre enfant chéri l’ordinateur dont il avait tant besoin pour 
ses travaux scolaires ! C’est bien connu, chérubin doit absolument avoir accès à Internet pour parfaire son savoir et là encore vous avez craqué !Prudence !Il 
ne faudrait pas que votre ange tombe dans le cyber enfer qui est là juste au bout de ses doigts.

Nos enfants et l’Internet
Veillez à la sécurité de vos enfants sur Internet

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

          
                               

Voulez-Vous deVenir
propriétaire cette année ?

Voulez-Vous connaître
Votre capacité d’emprunt
pour acquérir
la maison de Vos rêVes ?

profitez dès aujourd’hui :
d’une préapprobation
de prêt hypothécaire gratuite

	 du programme zéro comptant†

	 d’une garantie de taux jusqu’à 180 jours†

d’un réseau de plus de 20 institutions
financières pour vous servir

	 d’un service gratuit*, 7 jours sur 7
† Certaines conditions s’appliquent. * Hypothèque résidentielle standard.

pour une
    hypothèque

taillée sur mesure,

marie-thérèse harton, cha*

Agent immobilier affilié
Conseillère hypothécaire accréditée de l’ACCHA

418 659-prêt
418 953-7902

mtharton@multi-prets.com

un seul coup de fil suffit !
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Le projet a vu le jour après le triste 
événement survenu à Stoneham il y a 
quelques années. En plein hiver, une 
dame âgée s’était fracturée une hanche en 
allant chercher son courrier. Incapable de 
se relever pour retourner dans la maison, 
elle fût retrouvée morte gelée sur son 
perron. Dès cet instant, le père Gilles 
Poulain voulut mettre sur pied un projet, 
un service pour briser l’isolement.

Naissance du projet

En août 2007, Louis Lemieux, travailleur 
de milieu, arrive au CAABC et commence à 
mettre de l’avant le projet Aînés-nous à vous 
aider. Dès le mois d’octobre, ses visites sur 
le terrain confirmèrent qu’il avait eu raison 
de s’investir autant dans la mise sur pied de 
ce service extraordinaire. « Nos aînés sont 
pour la plupart des personnes réservées, 
qui n’osent demander, déranger » raconte 
Monsieur Lemieux. « Mon devoir est de 
les amener à briser l’isolement et pour 
ce faire ils doivent avoir accès facilement 
à différents services ». Il suffit parfois 
d’être simplement à leurs côtés pour leur 
redonner cette confiance qu’ils semblent 
avoir perdue. « Certaines personnes 
sont anxieuses à l’idée de téléphoner au 
gouvernement, à la pharmacie. Je me 
souviens, poursuit Louis Lemieux, d’un 
aîné qui tenait à ce que je sois près de 
lui pour passer ses coups de fils. Il m’a 
demandé d’appeler au gouvernement 
pour lui car il ne savait pas trop à quel 
département il devait parler. J’ai fait ces 
démarches pour lui et c’est lui qui par la 
suite a pris la ligne. Il savait exactement ce 
qu’il avait à dire mais se sentait insécure 
face à la messagerie vocale ». Y a pas que les 
aînés qui en arrachent avec ces messages 
à n’en plus finir…vous savez ces messages 
qui durent et durent et qui proposent à la 
fin d’appuyer sur le 1 pour réentendre le 
menu ? Est-ce qu’il y a vraiment quelqu’un 
qui l’a fait le 1 ? Si c’est le cas, vous êtes 
la patience incarnée !Je vais me mettre à 
vous prier Saint-Lecteur !

« Nulle part, nous ne retrouvons des 
traces de ces aînés démunis qui ont 
vraiment besoin d’une aide concrète. 
Ce sont ces personnes que nous voulons 
rejoindre. Par ailleurs, mon rôle de 
travailleur de milieu ne consiste nullement 
à les inscrire dans un service quelconque, 
mais plutôt à faciliter la communication 
entre les deux » soutient M. Lemieux. 

Les services offerts

De l’aide adaptée à vos besoins, 
temporaire ou permanente, voilà ce 
que l’on vous offre. Que ce soit pour un 
rendez-vous chez le médecin, pour aller 
à l’épicerie, pour de l’aide ménagère, de 
menus travaux, le projet est bâti pour 
ça. Vous pouvez aussi avoir besoin d’aide 
pour résoudre un problème, pour être 
accompagné dans vos démarches ou 
simplement désirez-vous recevoir ce coup 
de fil amical et réconfortant. « Aînés-nous 

à vous aider! » est là pour vous guider 
vers les bonnes ressources. L’équipe de 
bénévoles saura répondre à vos besoins, 
gratuitement et confidentiellement, cela 
va de soi.

De précieux collaborateurs

Un projet tel que celui-ci ne peut être 
porté par une seule personne. « Aînés-
nous à vous aider! » est rendu possible 
grâce au support financier du Ministère 
de la famille, des aînés et de la condition 

féminine du Québec par le programme 
Engagés dans l’action pour les aînés du 
Québec, du Secrétariat aux aînés et par le 
Ministère des ressources humaines et de 
développement social du Canada par son 
programme Nouveaux Horizons pour les 
aînés et au Comptoir d’entraide de Notre-
Dame-des-Laurentides. Il ne faut surtout 
pas oublier l’implication des citoyens de 
la Paroisse Sainte-Marie-des-Lacs, de la 
Paroisse Bienheureux Jean XXIII, des 
groupes d’entraide et de la Saint-Vincent-
de-Paul.

Depuis quelques mois, le Centre d’aide et d’action bénévole de Charlesbourg (CAABC) offre un nouveau service axé sur la qualité de vie de nos aînés. 
« Aînés-nous à vous aider » vise à leur faire connaître toutes les ressources disponibles face à différents besoins. Que ce soit d’ordre financier, physique, 
psychosocial, on désire les outiller, améliorer leur qualité de vie. Si le CAABC est situé à Charlesbourg, il dessert néanmoins l’ensemble du territoire de 
l’Écho du Lac. 

Aînés-nous à vous aider 

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Pour la qualité de vie de nos aînés

Louis Lemieux, travailleur de milieu.
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Précisons d’abord que les critères 
d’admission et d’inscription des élèves dans 
les écoles de la commission scolaire des 
Premières-Seigneuries ont été votés par 
le Conseil des commissaires. Ces critères 

stipulent entre autres que les enfants 
doivent être scolarisés dans l’école de leur 
bassin. Afin de répondre à ces critères et 
pour éviter de nombreux transferts vers 
d’autres établissements, la commission 
scolaire favorise l’organisation de groupes 
multiâges.

« Cette solution nous a donc permis 
de garder tous les élèves à l’école et de 
faire vivre à certains d’entre eux un type 
d’enseignement différencié, propre à l’esprit 
du Renouveau pédagogique », précise la 
directrice Mme Lucie Bouchard.

L’inquiétude des parents

Si la plupart des parents d’enfants 
concernés savaient déjà en juin 2007 que 
leurs jeunes allaient fréquenter les classes 
multi degrés, quelques uns s’avouèrent 
plutôt surpris à la rentrée. Un petit vent 
d’inquiétude soulevait un questionnement 
justifié. Comment l’enfant allait-il évoluer 
tout au long de l’année ? Réussirait-on à 

couvrir tout le programme scolaire ? Et les 
différences d’âges ?

L’enseignement multiâge n’en est pas 
à ses premiers balbutiements puisqu’on 
le retrouve depuis des décennies en 
régions rurales. Plusieurs de nos aînés 
sont d’ailleurs de cette cuvée et force est 
de constater qu’ils sont loin d’avoir échoué 
dans la vie. Pour faire face à la dénatalité 
des dernières années, et par le fait même 
à la fermeture de plusieurs écoles, de 
nombreuses Commissions scolaires ont 
adopté cette façon de faire pour éviter 
de transférer les élèves dans des régions 
trop éloignées du domicile. Il est vrai que 
vu sous cet angle on ne peut que féliciter 
les grands penseurs; nos enfants ne 
deviennent pas les otages d’un système.

Adapter l’enseignement

Il semble que l’on ne rencontre pas 
trop de problèmes avec la mixité d’âge, 
sauf pour quelques exceptions. Tel que 

mentionné plus haut, cette année à 
Montagnac on compte trois de ces classes 
en 1-2, 4-5 et 5-6. L’équipe des enseignants 
concernés collabore à la formation des 
groupes multiâges en tenant compte 
du profil des élèves « car nous tentons 
d’équilibrer tous les groupes du cycle » 
poursuit Mme Bouchard. Quand on parle 
d’équilibre, il n’est pas question de mettre 
tous les meilleurs de classe dans le même 
panier, les notes ici ne font pas le poids. 
Il est plutôt question de comportement, 
d’autonomie, de sociabilité.

L’enseignement diffère d’une classe 
à degré unique principalement dans le 
fait que l’enseignant travaille avec des 
programmes de 2 années de cycle. Le 
nombre restreint d’élèves par degré permet 
une belle proximité entre l’enseignant et 
l’apprenant tout en favorisant le travail en 
sous-groupes. « Ce type de classe oblige 
les élèves à développer davantage l’unicité 
entre les âges, la coopération, le sens 
de l’autonomie et des responsabilités » 

L’année scolaire 2007-2008 a vu surgir quatre nouvelles salles de classe à l’école Montagnac. La population grandissante de la municipalité ne laissait guère 
de choix à la Commission Scolaire, il fallait agrandir l’école. C’est chose faite et tous en sont entièrement satisfaits. Dans un autre ordre d’idée des ques-
tions furent soulevées en début d’année sur l’enseignement multiâge dont plusieurs élèves allaient bénéficier. De fait trois classes seraient dédiées à ce type 
d’enseignement. Qu’en est-il au juste ? Vos questions, l’Écho du Lac les a posées à la direction et aux enseignantes concernées.

L’enseignement multiâge
mélange des genres

carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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soutiennent les quatre enseignantes 
concernées. De plus, l’environnement 
de la classe multiâge permet une 
certaine malléabilité quant aux objectifs 
poursuivis dans les 2 degrés. […] Au 
niveau professionnel, notre tâche est très 
enrichissante, stimulante mais exigeante 
également puisqu’elle touche plusieurs 
contenus différents.

Si l’enseignement est adapté, on 
nous assure qu’il répond parfaitement 
au programme pédagogique et qu’en 
fin d’année les classes à degré unique 
et multiple arriveront en même temps 
à la ligne d’arrivée. Quant aux jeunes 
concernés, ils semblent heureux et 
impliqués dans la vie de la classe. Chose 
certaine, ils vivent une expérience unique 

dans leur cheminement scolaire.

Des bémols

Quand on discute avec des enseignants 
récemment retraités, ceux-ci conserve une 
certaine réserve quant à l’enseignement 
multiâge. Une source qui tient à garder 
l’anonymat, ancien de la Commission 
Scolaire des Premières Seigneuries, se 
questionne encore sur le taux de réussite 
de l’enseignement multiâge. « Jusqu’à 
maintenant les grandes réussites ne pèsent 
pas lourd dans la balance et sans parler 
d’échec, disons que la formule n’a pas fait 
ses preuves d’autant plus qu’elle est diluée 
dans ce renouveau pédagogique qui est 
loin de faire l’unanimité ».

Du coq à l’âne

Dans un tout autre ordre d’idée, le 
sujet ne nécessitant toutefois pas d’article 
spécifique puisque personnel et délicat, 
sachez parents que la direction de l’école 
Montagnac prend très au sérieux les cas 
d’intimidation et qu’elle entend tout faire 
pour la contrer. Si le comportement de 
votre enfant a changé depuis quelques 
temps, il est possible qu’il soit devenu le 
mouton noir de quelqu’un mais qu’il hésite 
à vous en parler. Les jeunes années de 
nos enfants sont déterminantes pour leur 
avenir et il faut y voir. Si vous soupçonnez 
quoique ce soit, ne tardez pas à en discuter 
avec la direction. De bonnes interventions 
peuvent faire toute la différence.

Yassine Bijjou Gagnon, 
le membre jeune

Yassine a 13 ans et s’implique à la maison 
des jeunes depuis 2 ans. L’année dernière, 
on lui proposa le poste de membre jeune 
au conseil d’administration. C’est avec 
grand plaisir qu’il accepta de se joindre 
aux bénévoles afin de parler au nom des 
jeunes fréquentant la MDJ. Le rôle de 
Yassine est de faire un compte rendu au 
C.A. de ce qui se dit et se passe lors des 
comités des jeunes. Excellent porte parole, 
Yassine est très impliqué dans les diverses 
activités de la MDJ. De plus, il connaît bien 
le fonctionnement de l’organisme. 

L’équipe de la maison des jeunes lui 
lève son chapeau pour sa belle et grande 
implication et souhaite qu’il poursuive 
ainsi encore longtemps. Un jeune qui 
consacre autant de temps à son milieu 
mérite d’être salué !

M.Yvon Migneault

Très est impliqué au sein du conseil 
d’administration de la MDJ, Monsieur 
Migneault est là depuis le début, c’est-à-dire 
depuis près de 12 ans. Le trésorier en lui 
voit au contrôle des finances du Cabanon. 
Lourde tâche puisque financement et 
gestion s’avèrent complexes quand il est 
question d’un organisme à but non-lucratif. 
La MDJ étant une cause chère à ses yeux, 
M. Migneault a fait énormément pour la 
faire avancer tout au long des années.

C’est pourquoi, les jeunes, les membres 
du conseil d’administration ainsi que 
l’équipe d’animation tiennent à le remercier 
sincèrement pour tout ce qu’il a entrepris 
et accompli au fil des ans. Sans lui, la 
maison des jeunes ne serait pas ce qu’elle 
est aujourd’hui. Merci mille fois !

La maison des jeunes ne peut fonctionner sans l’implication de bénévoles qui 
voient au bon fonctionnement de l’organisme. Ils sont nombreux, jeunes et 
moins jeunes à se dévouer, mais la liste étant plutôt longue, nous avons choisi 
de vous présenter deux personnes sans qui rien ne serait pareil. Un regard 
sur le conseil d’administration du Cabanon.

Des bénévoles en or

Le Cabanon et 
son C.A.

À l’avant plan : Mélanie Jolin, Lucie 
Bouchard; derrière : Maryse Côté, 
Marie-Josée Pouliot et Guylaine Lebrun.

Services offerts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Psychologie • Autres

Nous sommes accrédités
SAAQ et CSST

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport
Tél.: 849-9566

Caroline Gauthier
Massothérapeute
Membre de l’Association des Massothérapeutes du Québec

| Massage détente |

| Massage thérapeutique |

| Douleurs dorsales |

| Douleurs cervicales |

| Sciatique |

| Maux de tête/migraine |

| Grossesse |

| Drainage lymphatique |so
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La massothérapie… 
c’est opter pour une  
santé au naturel !

Massothérapie
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Histoire 
de vidanges !

Permettez-moi d’abord en ce début d’année 2008, de souhaiter à toutes nos 
fidèles lectrices et nos fidèles lecteurs, beaucoup d’amour, de bonheur, de 
santé et également la lecture des douze prochains numéros de l’Écho !

Je voulais vous entretenir d’un petit sujet léger au retour des fêtes, histoire 
de rigoler un peu et surtout de répondre à une question importante que je me 
pose sans cesse depuis deux semaines : suis-je un hors la loi ?

J’ai toujours pensé que j’étais une personne de bon jugement. Quelqu’un 
d’assez intelligent pour faire la part des choses et qui est en mesure de 
différencier ce qui est une bonne action d’une mauvaise. Je me suis toujours 
considéré comme très débrouillard et surtout capable trouver des solutions 
quand un problème survient. Il semble que je me suis trompé.

Reportons-nous à la mi-décembre. Comme vous le savez, en matière de 
vidange, nous fonctionnons en alternance. Une semaine les ordures ménagères 
(avec pour la plupart des poubelles noires ou vertes), l’autre semaine, les 
matières recyclables (les bacs bleus appartenant à la municipalité).

Je possède deux poubelles noires. Malencontreusement et exceptionnelle-
ment, mes deux poubelles n’étaient pas suffisantes pour contenir tous mes 
déchets des deux dernières semaines (je suis de ceux qui croient que nous 
devrions trouver les moyens de ramasser les ordures ménagères à chaque 
semaine). Que faire… j’aurais pu agir comme plusieurs et placer les surplus 
dans des sacs de plastiques. Sauf qu’à chaque fois, j’ai la visite de bestioles 
(ratons laveurs, chats errants ou autres) qui se font un plaisir de saccager ces 
beaux sacs noirs.

J’ai eu la brillante idée (question de point de vue) d’utiliser le bac bleu 
dédier au recyclage et le transformer en poubelles d’ordures ménagères. 
Évidemment, j’ai bien pris soin de l’identifier très clairement (le mot 
« poubelle » écrit en rouge très gros sur deux faces du bac).

De cette façon, impossible pour les bestioles de faire un ravage et simple 
pour les éboueurs de ramasser le tout. 

Je vous laisse deviner la suite. Non seulement les éboueurs n’ont pas vidé le 
bac bleu, laissant ainsi les ordures ménagères à l’intérieur, mais j’ai reçu par 
la poste un avis d’infraction.

Imaginez, j’ai dérogé au règlement concernant la gestion des matières 
résiduelles numéro 05-430-05 articles 3.5 et 8.1. J’ai reçu également une 
copie de la réglementation. La prochaine fois je serai passible d’une amende 
de 2000 $.

Je tiens vraiment à m’excuser auprès de tout ceux que mon geste a pu 
offenser. Mille excuses pour cet écart de conduite. Non je ne le referai plus 
jamais !

Patinoires extérieures

Juste un petit mot au sujet des patinoires extérieures. Je voulais saluer le 
travail exceptionnel exercé par les employés municipaux pour permettre une 

utilisation des patinoires en décembre. On le sait, dame 
nature n’a vraiment pas été de notre bord cette 

année pour obtenir une glace de première qualité. 
D’où j’habite, je suis à même de constater toutes 
les manœuvres entreprises pour que l’on 
puisse patiner sur le lac, et croyez-moi elles 
ont été nombreuses. Matière à réflexion : ne 
devrions-nous pas donner à l’entreprise privée 
l’entretien des patinoires de nos municipalités. 

Cela permettrait sans aucun doute aux employés 
municipaux d’être plus utiles à d’autres tâches.

J’attends vos commentaires et bonne année !	

Tout comme madame Lalande,
beaucoup de gens recherchent une
solution clés en main, qui les dégage
de la gestion régulière de leurs
placements. Je leur suggère un
portefeuille Chorus, en Fonds
Desjardins.

Ils disposent ainsi d’une stratégie de
placement efficace qui leur donne
un accès privilégié à des partenaires
d’envergure nationale et
internationale.

Vous recherchez vous aussi des
solutions de placement simples,
efficaces? Nos portefeuilles clés en
main Chorus et Diapason répondront à
vos attentes.

Danielle Hovington
Planificatrice financière*

RENCONTREZ VOTRE
PLANIFICATRICE FINANCIÈRE.
Pour la gestion de vos avoirs, c’est
plus qu’une banque. C’est Desjardins.

desjardins.com

GESTION DES AVOIRS
DIVERSIFICATION DE PORTEFEUILLE

POUR FAIRE MA PLACE, JE N’AI PAS
ATTENDU APRÈS QUI QUE CE SOIT.

MAIS RÉUSSIR À FAIRE FRUCTIFIER
MON ARGENT, JE N’AI PAS FAIT ÇA
TOUTE SEULE.

Les Fonds Desjardins sont offerts par Desjardins Cabinet de services financiers inc.,
une compagnie appartenant au Mouvement Desjardins. Les Fonds Desjardins ne sont
pas garantis, leur valeur fluctue fréquemment et leur rendement passé n’est pas
indicatif de leur rendement futur. Un placement dans un organisme de placement
collectif et l’utilisation d’un service de répartition d’actifs peuvent donner lieu à des
frais de courtage, des commissions de suivi, des frais de gestion et d’autres frais.
Veuillez lire le prospectus simplifié des Fonds Desjardins dans lesquels le service de
répartition d’actifs investit avant de faire un placement.

418 849-4425

*La planificatrice financière agit pour le compte de Desjardins Cabinet de services financiers inc.

michel@lechodulac.ca
Michel Beaulieu, éditeur

éditorial



Dentisterie Familiale HI-TECH

Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

1250, boulevard Talbot, Stoneham

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
848-8000

DENTUROLOGISTE
848-7900

CONSEIL SANTÉ
Pour bien commencer l’année, prenez rendez-vous 
pour votre examen buccal complet.

• Ablation des dépôts
• Détection des caries
• Dépistage des maladies buccales

À bientôt et bonne année à tous !

stoneham 
et son parc à neige
Page 4

ne coupe pas 
qui veut
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des étudiants
promus décorateurs
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Un vent nouveau souffle sur Stoneham, Tewkesbury et Lac-Delage
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Situons d’abord l’école et l’auberge. De 
1946 à 1953, le complexe était un centre 
de ski alpin recherché, « le Valcartier Ski 
Lodge ». Il fut converti par la suite en 
maison d’enseignement privé, fréquentée 
aujourd’hui par plus de 700 élèves. 
Depuis une quinzaine d’années l’école, 
sous le nom de l’Auberge du Mont, met 
à la disposition des groupes les espaces 
autrefois occupés par le Ski Lodge en 
plus de faciliter l’accès à tous les autres 
locaux et services dont elle dispose. 

Depuis son ouverture, l’auberge s’est 
donné pour mission d’offrir différents 
séjours éducatifs adaptés aux besoins de 
sa clientèle et ce dans un milieu naturel 
unique.

Revenons au mandat des 
jeunes

L’Auberge du Mont est un établissement 
hôtelier de 34 chambres situé à Saint-
Gabriel-de-Valcartier. Après avoir rénové 

les chambres du 3e étage, le directeur, M. 
Denis Lesage, résident de Lac-Beauport, 
voulait apporter une note unique à son 
auberge. Il a donc invité les élèves à créer 
des œuvres pour cet étage. 

Accompagnés de leur enseignante, 
Mme Monique Beaulac, résidente de 
Lac Delage, les élèves sont allés sur les 
lieux pour voir les possibilités. En vrais 
professionnels ils ont posé des questions, 
réfléchi à la fonction et à la clientèle de 
l’Auberge du Mont. De retour en classe, 
une recherche sur un artiste de leur 
choix a permis de définir, pour chacun, 
le style qu’il souhaitait proposer à 
M. Lesage. Après approbation, on pouvait 
commencer.

Chaque élève devait monter sa toile à 
partir de planches de bois et de canevas. 
Après une série de croquis, le travail se 
faisait à l’acrylique. « Ces élèves ont vécu 
les mêmes expériences qu’un artiste 
professionnel expérimente dans son 
travail. Ils ont pu constater l’importance 
et l’impact de l’environnement visuel d’un 
lieu public. Ils ont découvert les étapes de 
création, de production et de délai. Ils ont 
réalisé des toiles qui les étonnent. Ils sont 
44 à avoir relevé le défi dont 13 habitant 
sur le territoire de l’Écho. Tous sont 
fiers du travail accompli » soutient Mme 
Beaulac. Et d’ajouter « Nous reprenons le 
projet cette année avec 71 élèves ».

Les œuvres qui furent dévoilées le 
20 novembre dernier seront exposées 
en permanence dans les chambres et les 
corridors de l’Auberge du Mont, au 200 
boulevard Saint-Sacrement, St-Gabriel-
de-Valcartier. 

par Carole Roy

Ils sont nombreux les adolescents résidant sur notre territoire à fréquenter l’école secondaire 
Mont-Saint-Sacrement. Cette école privée a su au fil des ans acquérir ses lettres de noblesse 
en proposant un programme enrichi de formation générale et un programme d’éducation 
internationale. Au printemps dernier, dans le cadre d’un projet en arts plastiques, les élèves de 
4e secondaire ont été invités à produire des œuvres pour l’Auberge du Mont. Une expérience 
dont ils se souviendront longtemps.

Des élèves de 4e secondaire 
décorent les chambres 
d’une auberge
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J.P PAGEAU ENR.
VÊTEMENTS ET CHAUSSURES DE TRAVAIL

611, rue Jacques-Bédard  Québec (Québec)  G2N 1C5 Téléphone : 418 849-4474

Olivier Jean présentant son œuvre.

Kim Larochelle et sa toile. 

Dans l’ordre habituel rangée du fond; M. Denis Lesage, Rosalie Roy de Stoneham, 
Kim Larochelle de Lac Beauport, Marie-Soleil Bergeron-Noël de Stoneham, Monique Beaulac. 
Dans la première rangée; Olivier Jean de Lac Delage, Stéphanie Trépanier de Stoneham 
et Lucas Marcotte Richardson de Tewkesbury.
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Les citoyens étaient nombreux, lors du conseil municipal de la Ville de Stoneham, le 10 décembre dernier. On y a adopté les 
modifications proposées à la réglementation relative à l’abattage d’arbre à l’extérieur du périmètre urbain. Ces modifications 
touchent deux règlements, soit celui des permis, des certificats et de l’administration des règlements d’urbanisme, et celui 
concernant le zonage et la coupe d’arbres en milieu forestier. 

À l’avenir, les propriétaires de terres à bois devront se procurer un permis, qui sera gratuit, s’ils veulent couper du bois, pour un 
maximum de 60 mètres cubes peu importe la grandeur du lot. Au-delà de 60 mètres cubes, on considère que c’est une coupe 
destinée à des fins commerciales, et le coût est de 100 $ par permis. 

La coupe du bois à 
Stoneham !

Nouvelle règlementation

La ville a d’abord tenu une assemblée 
publique de consultation, le 9 octobre, 
afin de présenter le projet de règlement 
et de recueillir les commentaires des 
citoyens. Suite à la séance, plusieurs 
changements ont été apportés au projet 
de règlement initial. Le coût du permis, 
de 10  $, a été supprimé, et plutôt que 
de parler de coupe artisanale, ce sont les 
mots « coupe pour des fins domestiques » 
qui sont utilisés. On a aussi défini la coupe 
sélective (coupe désignée par la nouvelle 
réglementation), qui est la coupe de tous 
les arbres commerciaux supérieurs à un 
diamètre d’environ 18 centimètre pour 
les résineux et de 22 centimètres pour les 
feuillus.

Avant l’adoption des règlements, 
Jocelyn D’Auteuil, inspecteur municipal, 
a tenu à justifier le projet devant les 
citoyens, dont la plupart manifestaient 
ouvertement leur mécontentement. 

« La ville a le devoir de gérer la coupe 
de bois sur son territoire » a-t-il rappelé. 
« Cela permet aussi de surveiller les coupes 
à blanc »,a-t-il ajouté. 

Selon M. D’Auteuil, la loi sur 
l’aménagement et l’urbanisme est une 
loi provinciale qui existe depuis 1980. 
« La différence, c’est que maintenant on 
l’applique ». 

Réactions des citoyens

Les citoyens ont émis plusieurs 
objections au projet de règlement, dont 
le principal, soit qu’ils trouvent que 
c’est un dérangement de venir chercher 
le permis à l’hôtel de ville, étant donné 
les heures d’ouvertures. Plusieurs 
propriétaires ont aussi fait valoir que les 
terres leur appartenaient souvent depuis 
plusieurs générations et que l’obligation 
d’avoir un permis pour couper leur bois 
de chauffage était absurde à leurs yeux. 
Enfin, plusieurs citoyens ont blâmé la 

ville de ne pas avoir été mis au courant de 
la consultation publique du 9 octobre. Un 
citoyen s’est même questionné : Pourquoi 
ne pas envoyer l’avis de consultation avec 
le compte de taxes ? 

M.D’Auteuil a également souligné qu’il 
ne voulait pas jouer au chien de garde 
avec un citoyen qui couperait seulement 
un arbre, par exemple, mais que la coupe 
de quinze cordes de bois doit être signalée 
à la municipalité pour avoir le permis en 
règle.

Le règlement qui a été adopté, le 
10 décembre, devra aussi passer par le 
conseil de la MRC de la Jacques-Cartier. 
Il devrait entrer en vigueur dès février.

Le conseil municipal a aussi adopté 
un nouveau règlement pour remplacer 
celui relatif au Plan d’urbanisme (ou 
PDAD), suite à l’assemblée publique qui 
avait eu lieu le 3 décembre. Celui-ci a été 
agrandi d’environ 260 000 mètres carrés, 

en tenant compte des commentaires des 
citoyens.

Enfin, le conseil a adopté le budget 
2008 et le Programme Triennal 
d’immobilisations (PTI) des années 2008 
à 2010, le 17 décembre dernier, lors d’un 
conseil spécial.

par Sophie-Anne Tremblay
sophiann@ccapcable.com

Ne coupe pas 
qui veut

Les propriétaires de terres à bois devront 
dorénavant se procurer un permis s’ils 
veulent continuer à couper du bois. 

Au lendemain de l’incendie du Garage de l’Étape le ton montait d’un cran dans les bureaux de la Municipalité des Cantons-Unis 
de Stoneham-et- Tewkesbury. On aurait été en droit de crier encore plus fort puisque l’on venait d’assister en cette nuit du 
12 décembre à la répétition de l’incendie du Restaurant de l’Étape survenu le 5 septembre 2003. Retour sur les événements. 

Stoneham, en colère

On se souviendra qu’appelé à l’aide par 
la Sûreté du Québec en raison d’un risque 
d’explosion et d’une menace directe de 
perte de vie, le Service des incendies de 
Stoneham n’a eu d’autre choix que de se 
rendre combattre l’incendie du garage 

de l’Étape. Ce dernier situé à plus de 
76 km de la caserne n’est desservi par 
aucun autre service de protection 
incendie. On retrouve bien une borne 
sur le site, mais une fois sur place, les 
pompiers ont constaté que celle-ci ne 
fonctionnait pas !

On venait d’assister à la triste 
répétition, de l’incendie du Restaurant de 
l’Étape survenu le 5 septembre 2003 lors 
duquel les pompiers de Stoneham avaient 
travaillé toute la nuit afin d’éviter la 
propagation du sinistre aux équipements 
voisins. Par la suite, la municipalité avait 
dû intenter des poursuites légales contre 
la SÉPAQ pour être remboursée des 
coûts de l’intervention, et éviter que les 
citoyens assument la facture.

La municipalité dessert en protection 
incendie avec un service composé de 
pompiers à temps partiel, un secteur 

qui n’est pas sur son territoire et pour 
lequel aucune entente n’est intervenue 
malgré les demandes réitérées. « Ça 
prend des ententes claires pour savoir qui 
intervient, quand et comment » explique 
Madame Fabienne Mathieu, directrice 
générale de la municipalité. « Si cette fois 
notre service des incendies est intervenu 
moins longtemps qu’en 2003, le problème 
demeure le même, ce sont nos citoyens 
que nous laissons sans protection ».

Le conseil municipal est exaspéré par 
l’inaction des ministères de la Sécurité 
publique et des Transports dans le 
dossier de la couverture incendie et du 
service de pinces de désincarcération, 
en ce qui a trait la Réserve faunique des 
Laurentides.

« Pour améliorer la sécurité des usagers 
de la route, le gouvernement du Québec 
investit près de 1 milliard de dollars pour 

construire une route à quatre voies entre 
Saguenay et Québec, mais hésite à mettre 
en place les mesures minimales requises 
afin d’assurer la présence d’un service 
de protection incendie indispensable 
en cas d’accidents automobiles, de 
feux d’édifices et de déversement de 
matières dangereuses » lisait-on dans le 
communiqué émis par la municipalité le 
13 décembre.

Au retour des vacances de Noël, 
aucun palier du gouvernement n’avait 
fait connaître clairement ses positions 
dans le dossier. « En date du 3 janvier, 
ni la mairesse Mme St-Laurent, ni moi 
n’avons été contactées directement, mais 
nous avons entendu dire qu’il y aurait eu 
rencontre entre le ministère de la Sécurité 
publique et la ville de Québec avant les 
fêtes » concluait Mme Mathieu.

par Carole Roy
carole@lechodulac.ca

Le torchon 
brûle 

Madame Fabienne Mathieu, directrice 
général de la Municipalité. 



� www.lechodulac.ca

Plus de sécurité

Cette initiative, qui fut l’objet 
de maintes réunions et réflexions, 
s’inscrit dans la nouvelle philosophie de 
l’entreprise, celle d’améliorer les mesures 
de sécurité dans les parcs à neige. Déjà, 
l’année dernière, les deux stations avaient 
fait du port du casque dans le parc à 
neige une obligation. Dans les règlements 
du parc à neige, il est clairement indiqué 
et que les gens doivent être de niveau 
intermédiaire ou avancé avant de s’y 
aventurer. « Évidemment, on ne peut pas 
toujours deviner l’expérience des gens, 
mais dans la mesure du possible, nous 
faisons respecter ce règlement », affirme 

Samantha McKinley, responsable des 
communications pour Stoneham et le 
Mont-Sainte-Anne. Selon elle, le risque 
et la gravité des blessures encourus par 
les sauts de type Big Air étaient une 
chose que les propriétaires de Resorts of 
the Canadian Rockies ne voulaient plus 
assumer.

Cependant, elle ne cache pas qu’il 
y a eu quelques mécontents, à la suite 
de l’annonce de la décision. « On savait 
qu’il y aurait des mécontents, mais nous 
sommes fiers de notre décision, car nous 
sommes responsables de ce qui se passe 
chez nous », dit-elle. Si les jeunes ont été 
déçus, leurs parents, eux, semblent en 
revanche apprécier l’initiative. « Plusieurs 
parents et responsables provenant du 
milieu scolaire nous ont appelés pour dire 
qu’ils appréciaient le retrait des Big Air », 
confie-t-elle.

Nouveautés

Pour compenser l’absence du Big Air, 
plusieurs nouveautés ont été construites 
dans le parc à neige : un nouveau « ¼ pipe », 
un « wallride » et un nouveau module. 
Pour la deuxième année consécutive, une 

demi-lune de dimension olympique sera 
aménagée, pour recevoir la Coupe du 
Monde de planche à neige, les 8 et 9 mars. 
Une seule compétition, qui avait lieu de 
8 décembre, a dû être annulée. Selon 
Mme McKinley, il s’agissait d’une nouvelle 
compétition composée uniquement 
de sauts de type « Big Air », qui a été 
transformée en compétition de rails. 

Le début de saison favorable

Elle prétend d’ailleurs qu’en ce début 
de saison exceptionnel, l’achalandage 
est supérieur à celui de l’année dernière, 
malgré l’absence des sauts. Les bonnes 
conditions n’y sont pas étrangères. Selon 
le directeur général, Jacques Magnon, plus 
de pistes sont ouvertes qu’à pareille date, 
l’année dernière. « Lorsqu’il fait froid, les 
canons à neige produisent davantage, […] 
ce qui nous a permis d’avoir plus de pistes 
ouvertes lors de l’ouverture de la station, 
le 31 novembre », affirme-t-il.

Réactions des planchistes

Lors de notre passage à la station 
touristique, nous avons interrogé quelques 
jeunes planchistes, pour connaître leur 

opinion sur le retrait du Big Air. Joanie 
Poirier, qui vient de Grand-Saint-Esprit, 
dans la région de Trois-Rivières, trouve 
que c’est dommage pour ceux aimaient 
en faire. Elle a ajouté que si elle voulait faire 
des sauts, elle irait plutôt à Gleason, dans 
la Vallée du Parc, plutôt qu’à Stoneham. 
Un autre planchiste, Alexandre Gauthier, 
originaire de Saguenay Lac-Saint-Jean, 
prenait part à un voyage organisé par un 
magasin de snowboard, pour venir surfer 
à Stoneham. Chaque année, environ 30 
jeunes prennent part à ce voyage. « C’est 
évident que j’aurais fait plusieurs sauts 
sur le Big air, s’il y en avait eu » dit-il. 
« Je trouve ça très plate qu’il n’y en ait 
plus » conclut-il. 

Les propriétaires des stations touristiques Stoneham et Mont-Saint-Anne, le groupe Resorts 
of the Canadian Rockies (RCR), a pris une décision surprenante, en début de saison, celle de 
bannir les sauts en forme de pyramides de leur parc à neige, aussi appelé Big Air, dès cette 
année. Une décision qui a déçu les adeptes de sensations fortes, mais qui en a réjoui d’autres 
qui craignaient pour leur sécurité. L’Écho du Lac a voulu vérifier l’impact de ce choix à la station 
touristique Stoneham.
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Stoneham et son 
parc à neige

par Sophie-Anne Tremblay
sophiann@ccapcable.com

Quand la 
sécurité prime

par La Clinique Dentaire de Stoneham
Connaissez-vous les effets de la 

succion du pouce chez votre enfant ? 
Généralement, cette habitude n’amène 
pas de problème, il est normale qu’un 
enfant suce son pouce lorsqu’il s’ennuie, 
est fatigué, inquiet ou stressé… La 
plupart des enfants cesse avant l’âge de 
5 ans, mais environ 30  % gardent cette 
mauvaise habitude plus longtemps.

À cet âge, les os de la mâchoire sont 
très malléables. La succion du pouce et 
même la pression de la langue peuvent 
entraîner le déplacement des os et 
des dents. Cela peut causer de graves 
problèmes d’orthodontie, de mastication, 
d’élocution, de déglutition et bien sûr, 
d’esthétique. 

Il est important de mettre fin à cette 
habitude avant l’éruption des dents 
permanentes pour éviter les dommages 
importants. Cependant, bonne nouvelle, 
le port d’appareils orthodontiques peut 
corriger la situation, et ce, dès l’âge de 
6 ou 7 ans.

Si vous avez des questions vous pouvez 
nous joindre au 848-8000 ou à www.
cliniquedentairestoneham.ca

Succion du pouce
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Stéphane Lochot
habitenous

Ouvert sur la nature

Lac Beauport • Stoneham • Lac Delage

www.stephanelochot-immobilier.com 657-6060

Évaluation de la valeur marchande de 
votre propriété gratuite sur demande.

Agent Immobilier affilié

conseil municipal

Deux représentants de la municipalité siégeront au sein du conseil d’administration des Habitations Saint-Dunstan Inc, officialisant ainsi la reconnaissance 
par la municipalité du bien-fondé du projet de développement de logements sociaux pour les personnes âgées à faible revenu, résidents ou anciens résidents 
de Lac-Beauport.

un projet pour les aînés

Lors de la séance du conseil qui se 
déroulait le 7 janvier dernier, Madame Sylvie 
Chartier et Monsieur Pascal Hudon ont été 
désignés pour représenter la municipalité 
auprès du conseil d’administration des 
Habitations Saint-Dunstan.

Le projet dont les coûts sont estimés à 
3M$, vise la construction de 30 nouveaux 
logements et est éligible à une subvention 
de la Société d’Habitation du Québec 
(SHQ) qui représente 50% du montant 
total. Pour sa part, la municipalité devra 

débourser une somme de 450,000$ soit 
15% des coûts.

Pour le pro-maire, Monsieur Michel 
Bergeron, qui officiait aux travaux du 
conseil, il s’agit-là de la démonstration de 
la volonté de la municipalité de participer 
à l’élaboration d’un projet qui correspond 
étroitement aux besoins des personnes 
âgées à faible revenu et/ou en légère perte 
d’autonomie.

Les conditions posées

La participation de la municipalité au 
projet est cependant assujettie à certaines 
conditions. D’abord s’assurer de la 
contribution de la SHQ, ensuite agir comme 
maître d’œuvre dans toutes les étapes du 
projet, de l’élaboration à la réalisation, en 
plus d’assumer la dimension de l’ensemble 
des communications relatives au projet. 

De plus, l’acquisition d’un terrain devra 
se faire à un coût abordable. D’ailleurs, 
les citoyens seront consultés sur le 
règlement d’emprunt de 450 000$ que 

devra contracter la municipalité pour la 
réalisation du projet.

Pour sa part, Madame Chartier rappelle 
que ce projet se situe en droite ligne avec 
les orientations de la politique familiale 
adoptée récemment par la municipalité. 
Le fait que les personnes âgées puissent 
demeurer dans leur milieu, proche de 
leur famille, de leurs enfants, contribue 
de bonne façon au maintien des liens 
intergénérationnels qui favorisent une 
meilleure qualité de vie, déterminant 
majeur pour la santé des individus.

Autres points

En matière d’environnement, 
l’autorisation de la signature d’une entente 
a été accordée pour un projet pilote de 
collecte des matières organiques et de 
compostage. À cet effet 250 résidences de 
Lac-Beauport seront impliquées dans le 
projet. La cueillette se fera à la porte de 
chacune des résidences et le contenu sera 
ensuite acheminé vers un site à ciel ouvert, 
situé à Beaupré. Trois MRC dont celle de 

l’Île d’Orléans, de la Côte de Beaupré ainsi 
que de la Jacques Cartier sont partenaires 
dans le projet.

D’autre part, une extension du délai fixé 
pour la révision du plan d’urbanisme a été 
accordée jusqu’au 30 juin prochain. Ainsi, 
le plan devrait être déposé auprès de la 
population qui sera consultée à cet effet 
dans le cours du mois de mars ou avril, 
pour ensuite être adopté en juin 2008.

Par ailleurs, le conseil a approuvé le plan 
de lotissement domiciliaire de la phase 
3 « Les Villas du Mont-Cervin » ainsi que 
les plans d’extension des infrastructures 
liés au projet. Ainsi, 20 terrains d’une 
grandeur approximative d’environ 18 000 
pi ca seront rendus disponibles plutôt 
que les 28 terrains, de dimension moins 
importante, prévus au départ.

Enfin, on a ajournée la session au lundi 
14 janvier à 20 heures pour traiter le point 
visant l’octroi d’un mandat pour la gestion 
du projet et la surveillance des travaux 
municipaux.

francine savard

f ranc ine@lechodu lac . ca



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  janvier  2008  |  vo l . 2  numéro 516

Devenez propriétaire et 
cessez enfin

De payer un loyer !

saviez-vous que vous pouvez :
Devenir propriétaire avec
ou sans mise de fonds 0$† ?
Emprunter et obtenir une remise
en argent† à utiliser à votre gré
Obtenir une hypothèque après
avoir vécu des moments difficiles ?
Devenir propriétaire pour
le prix d’un loyer ?

† Certaines conditions s’appliquent.

Marie-thérèse Harton, cHa* 418 659-prÊt
418 953-7902Agent immobilier affilié

Conseillère hypothécaire accréditée de l’ACCHA

J’obtiens pour vous le Meilleur taux et les meilleures conditions de financement.

Un hiver qui porte bien son nom !
Au moment où j’écris ces lignes, en 

ce premier jour de janvier, je suis sur la 
Côte-Nord. Une grande réunion de famille 
est prévue cet après-midi et plusieurs 
personnes de l’extérieur retourneront 
demain vers le Saguenay, Québec et 
Montréal. Évidemment, par mon métier, 
je suis la référence de l’information météo. 
Hier soir, plusieurs parents et amis m’ont 
demandé s’il ferait beau pour le chemin du 
retour et je leur ai mentionné : « Oui, il fera 
beau ». Ce matin 1er janvier, ma nièce vient 
me voir un peu paniquée et me demande 
s’il sera sécuritaire de prendre la route 

demain le 2 puisqu’il y a une tempête 
présentement et que tout le Québec est 
touché. Je lui demande : « Où as-tu entendu 
cette information ? » « A LCN mon oncle » 
et elle ouvre le téléviseur pour me prouver 
sa bonne foi. Effectivement, LCN diffuse 
l’information qu’une tempête touche le 
Québec et que plusieurs routes sont non 
recommandables. Malheureusement, le 
détail des régions du Québec qui sont 
touchées par la tempête est passé sous 
silence et je reconnais bien le message que 
MONTRÉAL = LE QUÉBEC

Ici, à Baie-Comeau, il fait beau, je 
vais donc consulter le site internet 
d’Environnement Canada (meteo.gc.ca) 
et je regarde les prévisions météo. 
Effectivement une tempête de neige touche 
Montréal, l’Estrie, la Beauce et se déplace 
vers les Maritimes. Il est clair qu’il fera 
beau pour notre retour demain, ma nièce 
vers Montréal et moi vers Lac-Beauport.

Le phénomène MONTRÉAL=LE QUÉBEC 
est très présent dans les médias et 
de plus en plus marqué. Tout ça pour 
vous dire que malgré ce que vous avez 
entendu sur l’hiver et les précipitations 
de neige jusqu’à maintenant, il n’y a rien 
d’exceptionnel pour notre région, soit 
Lac-Beauport/Stoneham/Québec.

Les statistiques météo nous montrent 
que pour la température mensuelle 
moyenne de novembre et décembre 2007, 
nous sommes à quelques dixièmes de 
degrés près des normales, soit la moyenne 
des trente dernières années !Côté 
précipitations, on se souviendra que 
novembre et décembre 2006 nous avaient 
donné des précipitations de neige bien au-
dessous de la normale. Pour novembre et 
décembre 2007, la tendance est inversée, 
oui plus de neige que la normale, mais pas 
de record.

Voici le tableau des précipitations de 
neige pour novembre et décembre 2006-
2007 ainsi que les normales et les valeurs 
record :

Je termine en vous souhaitant une 
année 2008 remplie de :

• �Neige et de froid, pas trop quand 
même, juste ce qu’il faut pour le 
carnaval, les skieurs, les entrepreneurs 
en déneigement et les agences de 
voyage;

• �Pluie, de chaleur et de soleil, pas trop 
quand même, juste ce qu’il faut pour la 
végétation, pour les agriculteurs et les 
paysagistes;

• �Soleil et chaleur, pas trop quand 
même, juste ce qu’il faut pour vos 
vacances;

• �Beaucoup de bonheur, peu importe le 
temps qu’il fera !

jean paquet

météoro logue

Collecte des arbres de Noël

La Municipalité procèdera à la collecte 
d’arbres de Noël naturels sur son territoire, 
les lundis 14 et 28 janvier prochains. Bien 
entendu l’arbre aura été dépourvu de 
ses décorations et devra être déposé en 
bordure de la rue au plus tard la veille de 
la collecte. J’espère que le message sera lu 
et entendu. Faudrait quand même pas se 
retrouver avec des sapins de Pâques !

Mais où avait-elle la tête ?

J’apprenais, et mes sources sont très 
bonnes, que mon amie Julie Giguère en a 
fait une bien bonne récemment en allant 
reconduire son fils au Relais. Le copain 
de celui-ci était tout heureux de constater 
qu’ils pourraient skier longtemps puisque 
tous les deux avaient leur billet de saison. 
Julie était assez comique à voir semble-t-il 
quand elle a réalisé qu’elle venait de faire 
la file à la billetterie pour acheter le billet 
de journée de fiston. Dur temps des fêtes 
Julie ?

Monter une vigile

De gauche à droite Gilles Poulin, Carole 
Dowbrowsky, Louise Pageau, Micheline 
Côté, Denise Hamel, Diane Boucher, 
Gabrielle Lavoie et Georgette Chabot-
Côté. Absente de la photo Mme Dorothy 
Pelletier.

Dans le cadre de son projet « Aînés-
nous à vous aider » le Centre d’aide 
et d’action bénévole de Charlesbourg 
(CAABC) est présentement à la recherche 

de bénévoles volontaires pour faire des 
observations dans leur quartier afin de le 
rendre plus sécuritaire et plus autonome. 
Ainsi on pourra retracer plus facilement 
les personnes aînées vulnérables. Pour 
faire partie de cette vigile, il faut résider 
dans l’un des ces quartiers : St-Pierre-
aux-Liens, Bon-Pasteur, Notre-Dame-
des-Laurentides, Lac-St-Charles, Lac-
Beauport, Lac-Delage, Cantons-Unis 
de Stoneham-et-Tewkesbury. Pour 
information, communiquez avec Louis 
Lemieux au 922,0963 ou par courriel à 
communication@caabcharlesgourg.org

Rêves d’enfants

Les milliers de tours de roues des 
cyclistes qui ont participé à la dernière 
édition des 24 hrs du Lac-Beauport 
serviront à réaliser un beau rêve d’enfant ! 
En effet, c’est lors d’un point de presse qui 
se déroulait le 7 janvier au resto bar Les 
Frères Toc, que les organisateurs des 24 
hrs, Julie Lemaire et Richard Villeneuve 
remettaient ses billets d’avion à la jeune 
Alexandra Paquet, 17 ans. Elle s’envolera 
pour Los Angeles pour voir son plus grand 
rêve se réaliser. L’adolescente de Québec a 
toujours rêvé d’aller sur le fameux « Rodeo 
Drive » dans un salon où les grandes stars 
reçoivent des soins ! Déjà les rendez-vous 
sont pris pour ces journées de rêve pendant 
lesquelles elle sera dorlotée comme une 
star et subira une belle transformation 
au moyen de rallonges capillaires. 
 
 

Elle pourra immortaliser ses souvenirs 
avec la superbe caméra offerte par le 
commanditaire Olympus. Bon voyage 
Alexandra !

Oyé cyclistes !

Les inscriptions pour faire partie du 
club de vélo de montagne Subway Genetik 
auront lieu les 23 et 24 janvier 2008 de 
18h30 à 21h00 au centre communautaire 
Lac Beauport. On vous y attend.

Bravo Henrianne !

Le 5 janvier dernier à Calgary, la skieuse 
Henrianne Latour a inscrit son meilleur 
pointage en carrière sur le circuit NorAm 
à Parc olympique Canada, méritant ainsi 
la cinquième place avec 17.44 points. 
Heureux dénouement à une journée 
éprouvante pour Henrianne, qui a brisé les 
fixations de ses deux paires de skis et qui a 
dû emprunter des skis pour la finale.

les échos de l’écho

miche l@lechodu lac . ca

michel beaulieu

Neige à 
Québec

Normale 
(cm)

2006 
(cm)

2007 
(cm)

Record 
(cm)

Novembre 33,2 10,2 56,7 110,1

Décembre 77,7 55,5 135,8 163,1
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Cet événement unique et original, en 
voie de devenir un véritable phénomène de 
société au Québec, a lieu le premier samedi 
du mois de juin. C’est une invitation faite 
aux citoyens à organiser une fête avec 
leurs voisins immédiats pour mieux 
faire connaissance et ainsi développer 
des milieux de vie plus cordiaux et 
chaleureux.

Au Québec, la deuxième édition tenue 
le 2 juin dernier, a été une grande réussite. 
Les objectifs de participation ont même 
été dépassés alors que plus de 600 fêtes 
ont été organisées partout au Québec 
par des citoyens las du chacun pour soi. 
Le caractère convivial et festif de la Fête 
des Voisins et les valeurs d’entraide et de 
solidarité qu’elle sous-tend correspondent 
semble-t-il, à un besoin de plus en plus 
pressant des québécois pour développer de 
nouveaux rapports avec leurs voisins.

La Fête est une initiative du Réseau 
québécois de Villes et Villages en santé, 
un réseau de plus de 160 municipalités, 
solidement implanté au Québec depuis 
maintenant 20 ans et qui jouit d’une 
excellente réputation dans le monde du 
développement local et des communautés. 

Une porte-parole à l’image 
de la Fête

Devenu un événement majeur, appelée 
à s’ancrer dans la tradition, la Fête des 
Voisins commandait un porte-parole 

adapté à son caractère convivial et festif. 
Le choix s’est porté tout naturellement 
sur Marie-Lise Pilote qui représente la 
joie de vivre, une femme à l’écoute des 
autres, chaleureuse et sympathique qui 
dégage une grande empathie empreinte de 
simplicité.

Jouissant d’une grande cote d’amour 
auprès du public, il semble que tous 
souhaiteraient avoir Marie-Lise comme 
voisine…

Un rendez-vous pour les 
citoyens de Lac-Beauport

À Lac-Beauport, on a recensé huit fêtes 
en 2007 sans compter celles qui ne se sont 
pas inscrites à la municipalité, qui, chaque 
année, se charge de distribuer le matériel 
nécessaire, comme les cartons d’invitation, 
les affiches, etc. Intégrée depuis ses débuts 
dans la programmation des activités de la 
municipalité, la Fête des Voisins constitue 
un rendez-vous incontournable pour les 
citoyens qui désirent célébrer entre voisins 

et pour le plaisir aussi de se réinventer une 
façon de vivre ensemble.

Citoyens de Lac-Beauport à vos agendas, 
pour célébrer en grand nombre la Fête des 
voisins le 7 juin prochain. Si l’on commence 
tout de suite à s’organiser, tout porte à 
croire que l’édition 2008 remportera un 
vif succès. Pour plus d’information il est 
possible de consulter le site web de la Fête 
www.rqvvs.qc.ca.

francine savard

f ranc ine@lechodu lac . ca

Marie-Lise Pilote, humoriste bien connue des Québécois, sera à la proue de la troisième édition de la Fête des voisins qui se déroulera le 7 juin 2008. Les 
préparatifs vont bon train et à l’image de l’édition 2007, la participation citoyenne attendue devrait battre des records.

La Fête des voisins
Pour le plaisir de se réinventer une façon de vivre ensemble
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L’os est un tissu vivant et, comme notre 
peau, se renouvelle continuellement. 
Certaines cellules de notre corps 
(ostéoclastes) détruisent notre vieux tissu 
osseux alors que d’autres (ostéoblastes) 
régénèrent les os. L’ostéoporose survient 
lorsqu’il se produit un déséquilibre entre la 
destruction et la formation du tissu osseux. 
L’os s’amincit, devient fragile et peut se 
fracturer plus facilement.

Quiconque peut être atteint un jour 
ou l’autre par l’ostéoporose. Cependant, 
certains facteurs de risque ont été 
identifiés. On retrouve entre autres l’âge 
(>65ans), des antécédents familiaux de 
fractures ostéoporotiques, une ménopause 
précoce (avant 45 ans), la prise de 
certains médicaments à long terme (ex : 

corticostéroïdes), un faible apport en 
calcium, le tabagisme et la consommation 
excessive d’alcool ou de caféine. 

Les fractures, la douleur chronique et 
les déformations posturales progressives 
sont les principales complications 
de l’ostéoporose. Cette dernière peut 
parfois même entraîner un décès lors 
d’une fracture plus sérieuse comme une 
fracture de la hanche. La prévention de 
l’ostéoporose est donc très importante et 
repose essentiellement sur la nutrition, 
l’activité physique et les habitudes de vie. 

Un apport suffisant en calcium, 
vitamine D (vitamine que notre corps 
produit après une exposition au soleil) 
et protéines est d’abord nécessaire pour 

maintenir une bonne ossature. Le calcium 
fait partie de l’architecture de l’os alors 
que la vitamine D favorise l’absorption 
du calcium au niveau de l’intestin. Il est 
donc recommandé de consommer 3 à 4 
portions de produits laitiers par jour. Si 
nécessaire, on peut également compléter 
notre alimentation à l’aide de comprimés 
de calcium et de vitamine D. Demandez 
alors de l’information à votre pharmacien, 
il sera en mesure de vous conseiller.

L’activité physique diminue aussi le 
risque de développer l’ostéoporose. En 
effet, elle amène l’os à réagir aux efforts 
mécaniques en augmentant sa masse et 
sa résistance. Dans une journée, nous 
avons de nombreuses occasions d’inclure 
certaines activités comme faire de la 

marche, prendre l’escalier plutôt que 
l’ascenseur, suivre des cours de danses ou 
transporter les sacs d’épicerie.

Enfin, il peut être favorable de changer 
certaines habitudes de vie. Il est en effet 
recommandé de cesser de fumer et d’éviter 
la consommation d’alcool ou de caféine 
(café, thé, cola). Ces mesures diminueront 
votre risque d’être atteint d’ostéoporose.

N’hésitez donc pas à consulter votre 
pharmacien qui vous répondra avec plaisir. 
Il est une excellente source d’informations 
et saura trouver les ressources nécessaires 
afin de satisfaire tous vos besoins. Rappelez-
vous qu’il a à cœur votre santé!

Quand l’ostéoporose 
sonne à la porte

L’ostéoporose est une maladie très répandue qui atteint surtout les femmes en touchant environ 2 millions de canadiennes au pays. Chez les personnes de 
50 ans et plus, l’ostéoporose est présente chez le quart des femmes et le huitième des hommes. Le terme « ostéo » fait référence à l’os alors que le terme 
« porose » correspond à porosité ou amincissement. Ainsi, contrairement à l’arthrose qui atteint le cartilage des articulations, l’ostéoporose attaque les os 
du corps. 

Une femme utilise, en moyenne,  
17 000 serviettes sanitaires et/ou 
tampons durant sa vie de cycle menstruel. 
Chaque année, en Amérique du Nord, 
il est estimé que plus de 20 milliards de 
ces tampons et serviettes hygiénique 
blanchis chimiquement par système de 
javellisation, se retrouvent dans les sites 
d’enfouissement et les systèmes d’égouts. 
Plusieurs polluants incluant des dioxines, 
sont continuellement jetés dans les 

océans par nos systèmes d’égouts et par la 
pollution de l’air venant des incinérateurs. 
Ces dommages sont irréversibles et 
contaminent de nombreuses espèces 
aquatiques. Il faut six mois pour qu’un 
tampon se décompose naturellement, 
mais les bandes de plastique des serviettes 
hygiéniques, malheureusement, durent 
indéfiniment.

La recherche a démontré qu’il y a 
des risques pour la santé, associés à 
l’utilisation des tampons conventionnels. 
Ces risques sont liés à la présence de la 
dioxine, un produit chimique utilisé dans 
le blanchiment des fibres des tampons, 
ainsi qu’à la présence d’autres fibres 
synthétiques comme le rayonne. Ces fibres 
sont particulièrement nocives du fait que 
les femmes les insèrent dans la partie de 
leur corps la plus perméable, et ce pour de 
longues périodes de temps. Le syndrome 
du choc toxique (SCT) et son lien avec 
l’usage des tampons conventionnels ont 
rendu plusieurs femmes inquiètes quant à 
leur usage.

Les éponges de mer sont un produit 
réutilisable très intéressant qui remplace 
le tampon conventionnel. Les tampons 
d’éponges de mer sont doux, très 
confortables et leur texture est similaire 
à la paroi vaginale. Plusieurs femmes 
rapportent ne pas sentir la présence de 
leur tampons-éponges. Les éponges sont 
des organismes vivants. Elles croissent en 
colonies au fond de l’océan. Il en existe 
plus de 4 500 variétés. Au moment de 
la cueillette des éponges, des millions 
d’œufs et d’endospermes sont libérés 
dans l’eau, ce qui en fait une ressource 
renouvelable à l’infini, tout en offrant une 
solution écologique aux femmes pour leurs 
menstruations.

Voici cinq bonnes raisons d’utiliser les 
tampons-éponges Sea Pearls :

- �Les éponges sont lavées, nettoyées et 
stérilisées minutieusement. Aucune 
allergie ou infection ne peut être 
provoquée par les éponges (à vérifier 
quand même !)

- �Elles sont pratiques car réutilisables : 
plus besoin de courir en urgence à la 
pharmacie du coin, et de dépenser des 
fortunes chaque mois !

- �Elles sont un moyen de protection 
naturelle, utilisées par les femmes 
depuis des millénaires, et récoltées 
par la Sté Sea Pearls* depuis plus de 
30 ans.

- �Elles sont parfaites pour les sports et 
sorties en plein air. Tout ce dont vous 
avez besoin, c’est de l’eau fraîche pour 
les rincer.

- �Vous n’aurez plus à vous préoccuper 
de polluer l’environnement avec 
l’utilisation de produits hygiéniques 
féminins.

* �Éponges naturelles cueillies à Tarpon 
Springs, en Floride, dans le Golf du 
Mexique.

Pour plus d’information sur les tampons-
éponges et autres produits d’hygiène 
féminine réutilisables, n’hésitez pas à me 
contacter : annick@ccapcable.com.

pharmac ien  p ropr ié ta i re  chez  Brunet

normand laroche

Carole Roy en collaboration spéciale avec Annick Séguin, conseillère en produits de santé

caro le@lechodu lac . ca

En cette ère où notre planète souffre d’une grande fragilité, la conscience collective est certainement l’un des meilleurs remèdes. Si chacun y met du sien, ce 
sont tous nos petits gestes qui feront la différence. En scrutant nos chaumières à la loupe et particulièrement les tablettes de nos placards, on réalise que bon 
nombre d’articles sont d’une nuisance inutile. De fait, saviez-vous que l’utilisation de produits d’hygiène féminine a des effets nocifs pour notre environnement 
et pour notre santé ? Prenons nos responsabilités envers cette chère planète et ménageons notre santé en utilisant des produits réutilisables !

QUAND ENVIRONNEMENT RIME 
AVEC SANTÉ

Les éponges de mer
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En effet, un bon sommelier se doit de 
maitriser ou d’avoir une bonne base de tous 
ces produits, car en plus de faire les achats 
de vins dans un restaurant, un hôtel ou une 
auberge, il devra gérer la gestion des achats 
et ventes de tous les produits ci-haut.

Pour rendre la chose encore plus 
complexe, il devra bien sûr apprendre 
les centaines de cépages de ce monde, 
les pays et régions productrices de vin, 
les principaux vignerons et la qualité des 
millésimes. C’est tout ? Il devra aussi avoir 
de bonnes connaissances en géographie 
ainsi qu’en histoire. L’amoureux du vin 
devra alors passer de nombreuses heures 
dans ses bouquins et atlas. C’est triste, 
mais il devra aussi voyager dans les 
diverses zones vitivinicoles du globe, car 

rien de mieux au niveau pédagogique, 
qu’une jasette avec l’artisan du vin, donc 
rencontrer les vignerons sur le terrain est 
primordial. Sa présence dans les salons, 
festivals ainsi que tout autres dégustations 
est recommandée. Il rencontrera les agents 
en vin, les gens de la SAQ et aura la chance 
de déguster multiples produits en rafale. 
Ce qui me dirige vers le point suivant, un 
bon marchand de bonheur (sommelier) 
devra aussi fidéliser avec la sobriété. 
Les gens qui lèvent le coude ou qui ne 
recrache pas pendant les dégustations 
seront vite fait ébranlés par l’alcool, 
perdant ainsi l’aspect analytique et le bon 
jugement des produits en dégustation. 
Vous goûtez autant le vin en le recrachant. 
Je suis moi-même un bon vivant, mais 

toute bonne chose à un moment.

    Vous constaterez donc, que pour faire 
rêver des gens, il faut savoir des choses. 
La sommellerie est donc le métier d’une 
vie, car plus on en sait, plus on sait qu’on 
ne sait rien… C’est un boulot de grande 
humilité, de toute façon les gens du vin qui 
regardent les autres de haut, réussissent 
rarement dans le fascinant monde du 
vin. En résumé, le travail, la curiosité et 
la sobriété sont, selon moi, les trois mots 
clés pour la réussite du plus beau métier du 
monde, qu’est celui de sommelier.

Après la période festive et surtout 
coûteuse du temps de fêtes, voici deux 
coups de cœur abordables qui laisseront 
un peu respirer votre carte de crédit. 

Le premier est un teinturier vin rouge 
argentin, le Malbec 2007 de Finca Flichman 
à 8 $ (10669832). Le nez de cassis et de 
canneberges est assez primaire, mais pas 
désagréable. Donnez lui un bon trente 
minutes d’aération en carafe, en prenant 
soin de la servir assez frais, soit 15-16 
degrés.

Je termine en levant mon verre à un 
surprenant vin rouge issu du bassin 
méditerranéen. Voici le Cabernet/Syrah 
du Domaine du Lys de la caniculaire saison 
végétative de 2003, la cuvée se nomme 
Odyssée. Elle est disponible en spécialité 
à 14.80 $ (10531382). L’olfactif est de 
bonne intensité, alliant les épices et les 
émanations végétales.

La sommellerie, 
c’est bien plus que le vin…
Beaucoup de gens croient à tort, que les fonctions du sommelier sont strictement réservées aux connaissances du jus de raisin fermenté. Si je vous dis que 
la sommellerie touche l’huile d’olive, le café, le thé, les fromages, les cigares, les eaux-de-vie, les bières et même les eaux… Vous êtes surpris ?
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155, 76e Rue Est
Québec (Québec) G1H 1G4

Tél. : 418 626-1146
Caisse populaire
de Charlesbourg

Les membres du conseil d’administration
sont fiers d’annoncer la nomination de
madame Francyne Gagnon à titre de directrice
générale de la nouvelle Caisse populaire
Desjardins de Charlesbourg, qui résulte 
du regroupement des Caisses populaires
Desjardins de Charlesbourg et des Laurentides. 

Bachelière de l'Université Laval et déten-
trice du titre de planificatrice financière*,
madame Gagnon possède une très bonne
expérience du Mouvement Desjardins et du
domaine financier, ayant à son actif plus de
30 ans chez Desjardins dont une vingtaine, 
à titre de gestionnaire. 

Reconnue pour son leadership et sa déter-
mination, elle entend intensifier l'offre de
service de la nouvelle Caisse dans tous les
domaines pour en faire un centre d'exper-
tise de haut niveau, une référence en matière
de services financiers personnalisés.

La Caisse populaire Desjardins de Charles-
bourg compte sur 225 employés compétents
et dynamiques qui desservent au-delà de 
60 000 membres. Elle gère un volume d'affaires
de plus de 2 milliards de dollars, ce qui en
fait un joueur de premier plan dans la vie
économique de la région de Québec.  

Francyne Gagnon

* La planificatrice financière agit pour le compte de Desjardins 
Cabinet de services financiers inc. 
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Pour un hiver qui passe rapidement, vos Centres Loca-Tout
de Charlesbourg et Beauport vous offrent les 
fameuses souffleuses Honda dont la réputation 
d’excellence n’est plus à faire peu importe 
la température.

Également, vos Centres
Loca-Tout vous 
proposent sa vaste
gamme de souffleuses 
à partir de 899$

3299$
Prix de détail

Une exclusivité de vos Centres Loca-Tout

Charlesbourg
14035, boul. Henri-Bourassa 

623-3114
Beauport

2246, boul. Louis XIV

667-1084

3299$

Loca-Tout pense 
à tout pour vous !

Modèle Honda
HS724 TCD

chronique vin

v inoph i l@ccapcab le. com

philippe lapeyrie
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Témoin du décès brutal d’un camarade 
de classe, Harry est persuadé du retour du 
seigneur des ténèbres. Croyant être le seul 
à percevoir le danger, il fait la découverte de 
l’Ordre du Phénix, une organisation secrète 
formée notamment des Weasley, Sirius 
Black et Dumbledore. Au ministère de la 
magie on soutien le contraire et on ferme 
les yeux devant cette horrifiante vérité. 
À Poudlard, l’étrange et cruelle Dolores 
Umbridge prend le contrôle de l’institution 
et y instaure de nouveaux règlements 

insensés. Elle transforme le cours crucial 
de défense contre les forces du mal en un 
ramassis de leçons à connaître par cœur. 
C’est l’élément déclencheur qui pousse 
Harry à créer un groupe secret formé 
d’autres étudiants comme lui auxquels il 
enseigne des sortilèges de défense contre 
les forces du mal. L’Armée de Dumbledore 
se donne pour but d’aider à vaincre celui 
dont on ne doit pas prononcer le nom en 
vue de l’inévitable guerre qui s’annonce. 
Ce cinquième volet de la saga Harry 

Potter est tout aussi fantastique que les 
quatre films précédents. L’histoire étant 
devenue beaucoup plus noire, les enfants 
s’étant attachés au personnage d’Harry 
Potter pourront difficilement suivre le 
film dont l’histoire devient de plus en plus 
inquiétante. C’est pourtant ce côté lugubre 
qui rend le film différent des autres volets 
et qui annonce avec suspense une suite 
encore plus enlevante.

Date de sortie DVD : 11 décembre 2007 
Distributeur : Warner Bros. 
Origine : États-Unis et Grande-Bretagne 
Durée : 2 h 18 
Classement : Général, déconseillé aux jeunes enfants

Harry Potter et l’Ordre 
du Phénix

par anne-gabrielle lebrun-harpin, mon club vidéoDVD

Date de sortie DVD : 21 décembre 2007 
Distributeur : Universal Pictures 
Origine : États-Unis 
Durée : 1 h 50 
Classement : 13+

Le Royaume

Le jeune Tristan promet à Victoria, l’élue 
de son cœur, de lui rapporter l’étoile qu’ils 
ont vue tomber du ciel si elle accepte de 
lui accorder sa main. Grâce à une bougie 
de Babylone sensée l’amener jusqu’à sa 
mère, il est transporté dans le royaume 
de Stormhold où il tombe nez à nez avec 
l’étoile ayant prit la forme d’une femme, 
Yvaine. Débute alors un long périple à 
travers le royaume qui les amènera à 

rencontrer des personnages qui sorte de 
l’ordinaire. Parallèlement à cela, l’astre 
est convoité par trois sorcières qui veulent 
lui arracher le cœur et par les quatre fils 
du roi de Stormhold qui veulent accéder 
au trône. Ce conte fantastique saura vous 
éblouir grâce à la beauté de sa simplicité. 
Les personnages comme les fils du roi et le 
capitaine Shakespeare teintés d’un humour 
loufoque, humour qui occupe une place de 

choix dans ce récit fantastique, vous feront 
pleurer de rire. Excellents et efficaces 
comme toujours, Michelle Pfeiffer et Robert 
De Niro laissent tout de même la place 
aux personnages principaux interprétés 
par Charlie Cox et Claire Danes. Stardust 
est tout simplement un film d’aventure 
rafraichissant qui fait changement des 
classiques Pirates des Caraïbes et autres et 
qui fera briller les yeux de toute la famille. 

Date de sortie DVD : 18 décembre 2007 
Distributeur : Paramount Pictures 
Origine : États-Unis, Grande-Bretagne 
Durée : 2 h 07 
Classement : Général, déconseillé aux jeunes enfants

Stardust – Le mystère de l’étoile

Ryad en Arabie Saoudite, un attentat 
terroriste brise la vie des familles 
américaines qui y sont installées pour 
exploiter l’industrie pétrolière. Le 
gouvernement hésite à répliquer à cette 
attaque craignant de briser les bonnes 
relations qu’il entretient avec le royaume 
du Moyen-Orient. La tragédie ayant enlevée 
la vie à l’un de ses collègues, Ronald Fleury 
(Jamie Foxx) décide de déployer lui-même 
une équipe chargée d’enquêter sur cet 

attentat et d’en traquer les auteurs malgré 
le danger qui les attend. Filmé sous forme 
de documentaire avec caméra à l’épaule il 
est d’un réalisme frappant. Contrairement 
à ce qu’on pourrait croire, ce film n’a rien 
à voir avec de la propagande américaine 
puisque le message est tout autre je 
vous l’assure. On apporte une vision 
plus humaine du terrorisme en nous 
présentant les deux côtés de la médaille. 
Au final, la guerre de l’or noir n’est qu’une 

guerre d’opinion menée par un désir de 
vengeance. Si l’accent n’est pas mis sur 
les scènes de violence il n’en demeure pas 
moins qu’elles ajoutent au réalisme au 
film. Il est aussi très intéressant de voir de 
quelle façon est traitée l’agente féminine 
interprétée par Jennifer Garner dans un 
pays où la femme n’a pas sa place dans un 
tel rôle politique.
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carole roy

carole@lechodulac.ca

Une chorale 
qui a du coeur 
Quand on fréquente un tant soit peu nos églises on constate qu’ici comme aux 
États-Unis, le chant choral gagne aujourd’hui plus d’adeptes que tout autre loisir, 
à l’exception de l’ornithologie et de la généalogie. Ne dit-on pas que le chant et 
la danse sont les seules formes d’expression à toutes les civilisations ? Parlant 
de civilisation, les historiens soutiennent que l’homo sapiens a chanté avant de 
parler. Ses chants primitifs imitaient les cris des animaux et l’homme trouva 
cela mélodieux… Au Québec, plusieurs chanteurs sont issus du chant choral. 
Pensons aux Raoul Jobin, Richard Verreault, Marie-Élaine Thibert, Grégory 
Charles. Paraîtrait même que Wilfred, le p’tit gars de Tracadie-Sheila aurait fait 
ses premières armes à l’église de son village… Si le rock, le punk rock et le 
populaire ont la cote, ils devront se lever de bonne heure pour détrôner le chant 
choral. Toute une introduction pour vous parler de la Chorale de la Chapelle de 
Lac-Beauport n’est-ce pas ?

Depuis plus de 25 ans, ce lieu du culte 
en bordure du lac est le témoin privilégié 
des pratiques et prestations de la Chorale 
de la Chapelle. Bon an mal an, elle compte 
un peu plus de 15 membres qui ont un réel 
plaisir à se réunir car tous ont en commun 
cette passion du chant choral, du chant 
collectif.

D’où viennent-ils ?

Les membres de la Chorale sont pour la 
plupart des résidents de Lac-Beauport. Si 
quelques uns n’ont plus d’adresse civique 
dans la municipalité, ils n’ont toutefois pu 
se résoudre à quitter complètement. Ils 
sont attachés à leur milieu, à leurs amis 
et c’est pourquoi il était essentiel pour eux 
de conserver ce lien avec la communauté. 
S’ils habitent une autre municipalité, c’est 
dans celle de leur cœur qu’ils reviennent 

chanter un dimanche sur deux à la 
Chapelle Catholique.

Les fidèles habitués n’imaginent pas 
leur messe dominicale sans ces voix 
magnifiques ou sans celle de Madame 
Louise Paradis qui chante en alternance 
avec la chorale. Il ne faudrait pas oublier 
les voix masculines de René Payette et 
Gérald Tremblay que l’on peut entendre 
ponctuellement. 

Pour la directrice de la chorale Madame 
Christiane Dussault, ces réunions bi 
mensuelles représentent un réel plaisir 
pour tous les membres. Ne dit-on pas 
que la musique adoucit les mœurs ? Il est 
important de souligner le rôle capital de 
l’organiste Madame Denise Duquet sans 
qui la chorale ne serait pas ce qu’elle est. 
Le groupe est actif de septembre à juin et 
il n’est pas rare qu’en fin de saison, quand 
le temps le permet, de voir tout ce beau 
monde animer une messe en plein air 
dans le décor enchanteur de la chapelle. 
Bucolique à souhait !L’histoire ne dit pas 
ce que l’on fait durant la période estivale, 
mais chose certaine, tous sont heureux 
de se retrouver à la rentrée.

Si d’aventure vous désirez joindre les 
rangs de la chorale, sachez que vous êtes 
les bienvenus. Les répétitions ont lieu tous 
les mercredis soirs 19h30 à la Chapelle. 
Pour signifier votre intérêt, communiquez 
avec Mme Christiane Dussault au 
849-4619.

Notre chapelle et son chœur
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Avec les précipitations que nous 
avons eues cette année avant même 
l’arrivée officielle de l’hiver, le pelletage 
est probablement le «sport» le plus 
répandu dans ces temps-ci. Comme nous 
n’avons pas le choix, mieux vaut pelleter 
intelligemment afin d’éviter les blessures. 
Ma chronique portera sur quelques trucs 
et conseils qui vous permettront de passer 
à travers l’hiver sans trop de dommage.

Conseils de base

Premièrement, vous devez vous habiller 
adéquatement afin de garder votre 
chaleur. Lorsque vous commencez, allez-y 
doucement afin de réchauffer vos muscles 

progressivement. Il faut considérer le 
pelletage comme un sport, donc vous devez 
respecter votre niveau de forme physique 
et ne pas dépasser vos limites. N’hésitez 
pas à faire des petites pauses régulièrement 
ce qui permettra à vos muscles de ne pas 
trop se fatiguer. Il est également important 
d’avoir une pelle la plus légère possible et 
d’éviter de la surcharger de neige.

La technique

Idéalement, nous devrions pousser la 
neige au lieu de la soulever. Par contre, 
dans la réalité ce conseil ne peut pas 
toujours être appliqué. Donc si vous devez 
soulever la neige, voici quelques trucs :

• �Soulevez-la en pliant les genoux et non 
le dos.

• �Gardez le dos bien droit en 
contractant vos muscles abdominaux.

• �Ne faites pas de torsion pour lancer la 
neige, déplacez plutôt vos pieds afin de 
déposer la neige plus près de vous.

• �Gardez la pelle le plus près possible de 
votre corps.

Blessures

Les blessures reliées au pelletage sont les 
entorses lombaires dues à la flexion et à la 
torsion du tronc. Dans le cas de certaines 
personnes qui ont une fragilité, cela 

pourrait même mener à une hernie discale 
ce qui entraîne de graves conséquences 
à long terme. Les épaules et le cou sont 
également à risque si vous soulevez des 
charges trop importantes.

En conclusion, abordez le pelletage 
de façon positive en y voyant une façon 
de prendre l’air et de faire de l’exercice. 
Prévoyez-vous suffisamment de temps 
afin de pouvoir appliquer les conseils et 
respectez votre rythme en faisant des 
pauses pour vous reposer. Nous devons 
tous passer au travers de l’hiver, alors 
aussi bien le faire en restant en santé afin 
d’en profiter!

Je ne croyais pas être autant d’actualité en traitant de pelletage ce mois-ci… faut croire que Dame Nature a lu dans mes pensées !

dre julie lemaire

ch i ropra t i c i enne

Autopsie du pelletage

Le Club de ski Le Relais invite les 
jeunes skieurs âgés de 5 à 10 ans 
(catégories Introduction, Introduction 1 

et Introduction 2) à participer en grand 
nombre. Il est toutefois nécessaire de faire 
partie d’une équipe de compétition pour y 
prendre part.

Cette 9ième édition s’annonce tout aussi 
populaire que la dernière. Plusieurs 
demandes d’inscription sont déjà entrées 
et les organisateurs sont confiants 
d’atteindre cette année l’objectif de 
425 coureurs à prendre le départ. Saviez-
vous que le Défi Alpin du Carnaval détient 
le titre de la course de ski alpin ayant le 
plus grand nombre de participants en 
Amérique du Nord ?

L’horaire ira comme suit : chaque 
coureur fera deux courses de slalom géant 
le samedi et deux courses de parallèle 
(tracé bleu et tracé rouge) le dimanche. 
Il est à noter que chaque course donne 
des points au coureur selon la grille de 
pointage des événements provinciaux de 
Ski Québec Alpin.

Les coureurs, filles et garçons de 5, 7 et 
9 ans ayant obtenus les meilleurs temps au 
cumulatif seront honorés de la coupe Gaby 
Pleau (filles) et du trophée Pierre Blais 
(garçons). Le nom des coureurs sera gravé 
sur les plaques des trophées. Ces derniers 
seront exposés dans le chalet du Centre 
de ski Le Relais. De plus, chaque gagnant 

repartira avec une plaque souvenir de 
sa performance. Les cinq premiers de 
chacune des catégories seront invités à 
monter sur le podium pour une remise de 
souvenirs lors de la cérémonie de clôture 
en présence de Bonhomme Carnaval.

Les coureurs auront la chance de gagner 
des prix de présence et des photos d’eux en 
action leur seront offertes gracieusement.

Un événement à ne pas manquer et à 
inscrire à son agenda.

On peut s’inscrire en ligne depuis le 
8 janvier. Ne tardez pas et visitez le : 
www.clubskirelais.org.

Encore une fois cette année les pistes du Relais seront assaillies par les nombreux jeunes qui participeront à la neuvième édition du Défi Alpin du Carnaval. 
Les 2 et 3 février prochains ils seront plus de 400 inscrits à cette course reconnue comme activité à caractère participatif.

carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Défi Alpin du Carnaval
Club de ski - Le Relais

La Station Touristique Lac-Beauport 
regroupe une soixantaine de membres 
dans différents domaines. Afin de mieux 
vous faire connaître les services qui 
sont disponibles pour vous, nous vous 
présentons deux de nos membres ce mois-
ci.

CARDIO URBAIN, la division mise-
en-forme du Studio Party Time depuis 
1995, offre différentes zones de service 
d’entraînement.

Zone OXY2 – L’entraînement en PLEIN 
AIR

Des cours de groupe en circuit offerts 
dans des sites de nature exceptionnels.

Boot camp, mise-en-forme en douceur, 
parent poussette….

ZONE WORKOUT EN SALLE :

Divers styles de workout offerts dans 
nos locaux ou en collaboration avec des 
organismes municipaux ou corporatifs.

ZONE PRIVÉ :

Des programmes personnalisés 
montés sur mesure pour vous selon 
vos objectifs, vos goûts et condition 
physique. A la maison, dans nos locaux 

ou en plein air.

Peu importe la forme physique, l’âge, le 
sexe, ou le temps il y a un cours pour 
vous.

Renseignez-vous au 575-7279 ou www.
cardiourbain.com

Couvre-planchers Flo-Dia inc.

Notre entreprise familiale en affaires 
depuis 23 ans se spécialise dans la 
vente et l’installation de céramique, bois 
franc, bois flottant et couvre-planchers 
souples dans le secteur résidentiel et 
commercial.

Nous avons participé à la réalisation 
de plusieurs projets dans notre 
municipalité soit l’agrandissement de 
l’école Montagnac, l’aménagement de 
la Caisse Desjardins, la bibliothèque 
municipale et le centre socio-culturel.

Nous offrons le service d’une décoratrice 
sur place pour guider les clients vers 
un choix judicieux. Par la suite, une 
estimation est faite à domicile et ce sans 
frais. Notre priorité est la qualité du 
service donné au client. 

Station Touristique Lac-Beauport
La Vraie Nature des Affaires

sports
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SPORTS-ÉTUDES EN KAYAK

Nommons d’abord nos jeunes 
kayakistes. Il y a Frédérique Vézina, en 
deuxième secondaire, ainsi que Sarah 

Richard et Andréanne Langlois en 
troisième secondaire. Thierry Villeneuve 
et Alexandra Kirouac sont inscrits en 

quatrième secondaire alors que Simon 
Langlois et Jade Cyr en sont à leur dernière 
année. Pour faire partie de ce programme, 
l’élève doit avoir de la facilité à l’école et être 
en mesure de réussir l’examen d’admission 
en plus d’être membre de l’association qui 
régit son sport. En kayak, tous les jeunes 
vont à l’école le matin (3 périodes de 75 
minutes de 8h20 à 12h25) et, après une 
pause pour le dîner, ils se retrouvent sur 
un plateau d’entraînement dès 13h30. De 
septembre jusqu’à novembre de même 
qu’en mai et juin, c’est au Club Nautique 
du Lac-Beauport qu’a lieu l’entraînement 
journalier.

 Les jeunes peuvent aussi profiter des 
installations à Melbourne, en Floride, alors 
que la plupart d’entre eux participent à 
un camp de quatre à huit semaines, de la 
mi-février à la mi-avril, soit avec l’équipe 
nationale ou avec l’équipe du Québec. Pour 
ces athlètes, c’est un moment privilégié 
afin de parfaire la technique et être prêt 
pour les compétitions qui s’étendent de 
mai à septembre.

De la polyvalence

Les mois de décembre, janvier et 
février sont les plus problématiques pour 
la pratique d’un sport estival comme le 
canoë-kayak et c’est le moment idéal 
pour faire preuve de polyvalence. Bien 
sûr, le jeune doit optimiser son potentiel 
cardiovasculaire et physique alors que le 
jogging et les entraînements musculaires 
en salle sont de mise toute l’année. Mais la 
polyvalence s’exprime par l’ajout de deux 
sports très complémentaires au kayak, soit 
le ski de fond et la natation. À raison de 
trois à quatre après-midi par semaine, en 
hiver, les athlètes du CCKLB inscrits au 
programme sports-études se rendent à la 
piscine du Centre de Plein Air le Saisonnier 
ainsi qu’au Centre de Ski des Sentiers du 
Moulin. L’excellente collaboration de ces 
deux centres et leur proximité permettent 
à nos jeunes de profiter pleinement des 
installations sises sur notre territoire et de 
briser la routine en variant les disciplines. 

michel villeneuve

Plusieurs jeunes du Club de canoë-kayak Lac-Beauport fréquentent l’école secondaire Cardinal-Roy. Ils sont présentement sept inscrits au programme 
sports-études, ce qui leur permet de s’entraîner en après-midi durant toute l’année scolaire. Voici en quelques mots et ponctuations de quoi il en retourne.

Grand Maître Clermont Poulin

Ceinture noire 8e DAN
8er successeur de Nick Cerio Kenpo

Nous formons des athlètes de haut niveau,
mais surtout de bonnes personnes !

Studios Unis d’autodéfense et Unis boxe NDL
876, rue Jacques-Bédard 418 841-0213 www.studiosunis-ndl.ca  info@studiosunis-ndl.ca

73

73

Lac St-Charles

Vers
Lac-Beauport

Avenue du
Lac St-Charles

Rue Jacques-Bédard

Autoroute
Laurentienne

Autoroute
Laurentienne

Boulevard du Lac

Golf
Royal
Charlesbourg

876, rue Jacques-Bédard,  Québec (Québec)  G2N 1E3

39,50$
par mois + taxes

Promotion de janvier 2008.
Nous payons la TPS à
l’achat d’un abonnement
annuel, payable en un
versement ou seulement
29 $/mois. Taxes en sus.

Sur la photo, prise aux sentiers du Moulin, de gauche à droite : Thierry Villeneuve, 
Mathieu Drolet ( entraîneur et responsable du programme ), Geneviève Meunier, 
Alexandra Kirouac, Frédérique Vézina, Jade Cyr, Andréanne Langlois, Catherine 
Lemire et Sarah Richard. *Geneviève et Catherine font partie du groupe d’entraînement 
régional.
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Devant cette jeune fille on ne peut rester 
de glace. Elle parle de son sport et de ses 
technicités en vraie professionnelle. On 
oublie parfois qu’elle n’a que 12 ans. C’est 
d’un calme olympien qu’elle nous décrit ses 
récentes performances. Impressionnante 
à écouter alors qu’elle serait en droit de 
sauter tout partout comme une puce. C’est 
qu’elle ne revient pas au bercail les mains 
vides. « En Floride j’ai fait cinq tournois 

dont le plus gros le Orange Bowl, J’ai aussi 
fait quatre « Casey », ce sont des tournois 
internationaux. Pour le premier j’ai fait une 
finale de consolation, deux autres que j’ai 
perdus en premier round. Pour le dernier je 
me suis surpassée et j’ai terminé finaliste, 
de là le trophée que j’ai remporté. C’est une 
expérience à vie !C’était impressionnant 
de voir les grands noms sur les tableaux 
et satisfaisant de voir que je peux les 
chauffer » raconte Chanel.

Une vraie passion

Initiée au tennis à l’âge de 5 ans par sa 
mère, elle en a poursuivi l’apprentissage 
avec le mini-tennis au club Avantage. 
Pendant quelques années elle a beaucoup 
joué au soccer et fait du ski acrobatique. 
Sa participation à plusieurs tournois et 
compétitions lui a valu de nombreuses 
médailles, trophée et distinctions dans 
ces deux sports. « J’ai tout lâché pour me 
consacrer au tennis. Je skie encore avec 
mes sœurs, mais je me tiens tranquille, 
pas question d’acrobatie » dit-elle sans le 
moindre regret.

Inscrite en sports-études depuis deux 
ans, c’est aussi depuis ce temps qu’elle 
participe à des tournois qui pour la plupart 
se déroulent à Montréal. Même si l’on 
était convaincu de son talent, à l’école on 

ne croyait pas qu’elle performerait aussi 
rapidement et qu’elle pourrait se classer dès 
la première année. Outre le championnat 
en Floride, une de ses belles expériences 
est sans nul doute le championnat junior 
canadien qui se déroulait à Calgary l’année 
dernière. « Comme première expérience à 
l’extérieur du Québec, j’ai terminé troisième 
et c’était très satisfaisant. C’est certain que 
ça m’a donnée le goût de continuer. Le 
tennis c’est un sport complet où je peux 
me défouler autant que je le veux. C’est 
psychologique, physique, tactique, ça me 
passionne » avoue l’adolescente.

Une journée à l’école

Les journées en concentration tennis 
sont bien remplies. « Tous les matins j’ai des 
cours de 8 h 20 à 12 h 25 et ensuite on mange. 
Par la suite de 13h00 à 16h00 on va au club 
Avantage. On fait deux heures de tennis et 
une heure de conditionnement physique 
comme du cardio, de la musculation. […] 
C’est certain que c’est exigeant, qu’il faut 
se donner à 100 % dans tout mais j’aime 
ça ». Celle qui fait des performances 
remarquables en sport obtient aussi 
d’excellentes notes académiques avec une 
moyenne de 90 %. Elle est vraiment douée 
cette jeune fille !Tellement, qu’on lui a 
fait sauter sa 4ème année. Des difficultés à 
s’adapter à la 5ème ? Aucunement !

Comment se décrit-elle ?

« Je n’ai peur de rien, j’aime la 
compétition, je me fais facilement des amis. 
Sur le terrain, mes amis disent toujours 
que j’ai une bonne attitude. C’est pas facile 
de me décrire » dit-elle en rougissant. 
Tournons-nous vers le papa. « C’est une fille 
sérieuse, fonceuse et convaincante. Si elle 
a un objectif, elle fera tout pour l’atteindre. 
Son oncle Danny, champion du monde en 
balle au mur l’influence aussi beaucoup », 
souligne Michel. C’est vrai qu’elle a là un 
beau modèle de réussite. Et d’ajouter : « Elle 
ne vise pas les championnats, il faut d’abord 
qu’elle apprenne en s’amusant et c’est ce 
qu’elle fait . On ne cache pas qu’on est bien 
fier d’elle ». Au début de l’année dernière 
elle était 40e et aujourd’hui elle est 12e au 
classement québécois sur 50.

Ultimement

« J’aimerais continuer à évoluer dans le 
tennis au niveau professionnel. L’université 
américaine est intéressante de ce côté 
là. Pour l’instant je ne sais pas vraiment 
en quoi je vais étudier car il y a plein de 
choses qui m’intéressent » conclut Chanel 
Bell, qui ne voudrait surtout pas oublier de 
dire que c’est grâce à son amie Gabrielle 
Martin qu’elle a découvert qu’elle aimait 
jouer au tennis.

Chanel Bell s’illustre en floride

Elle a 12 ans et est inscrite au programme sports-études Tennis de l’école Cardinal-Roy. Aînée d’une famille de 5 ans, Chanel Bell fait sans contredit la 
fierté de ses parents. De fait en décembre dernier elle s’envolait pour Miami où elle participait à deux championnats junior internationaux. De retour à 
Lac-Beauport, c’est un autre trophée qu’elle ajoutait à la multitude de médailles récoltées à ce jour.

Une jeune qui aime le challenge

L’équipe a réalisé une performance 
éclatante ne subissant aucune défaite en 
quatre matchs. « Nous avons joué contre 
des équipes championnes de leurs états » 
mentionne avec fierté Stéphanie Fortin. À 
son premier match le Dynamo était opposé 
à l’équipe championne du Missouri (St-
Louis) qu’elle écarta sans trop de difficulté 
par le score sans appel de 7-0.

Les matchs suivant furent beaucoup 
plus corsés, 2 matchs nuls, l’un de 0-0 
contre Alpharetta Ambush (Georgie) et 
l’autre de 1-1 face aux championnes de 
l’état du Kentucky (Mockingbird Valley) 
ce qui donnait le premier rang du groupe 

aux québécoises. Elles affronteraient donc 
l’équipe ayant terminé au premier rang de 
l’autre groupe pour le match ultime. Verdict 
final, victoire de 3-2 de nos représentantes 
face aux championnes de l’Arkansas. 
« Ce fut un match incroyable, nous avons 
vraiment bien joué, je pense que l’on s’est 
surpassé ce jour là » raconte la défenseure 
Mia Cossette.

Stéphanie et Mia ont toutes deux été 
impressionnées par la qualité de jeu des 
adversaires. « À part le premier match 
toutes les équipes étaient très fortes » 
soutient Stéphanie qui évolue à la position 
d’attaquante. « L’objectif était de jouer 

contre de nouvelles équipes et de donner 
une belle performance, ce que nous avons 
fait » déclare Mia.

Terrains

« Il y avait 17 terrains en gazon, tous un 
à côté de l’autre et tous étaient éclairés, 
c’était très impressionnant » raconte-t-
elles.

Qu’y a-t-il eu d’autre au programme ? 
Visite du centre ville de Memphis, un p’tite 
tourné à Graceland, histoire de rappeler la 
belle époque du King… aux parents et bien 
entendu une séance de magasinage pour 
les filles. 

Bravo Mia et Stéphanie 
Deux ex-porte couleurs des Tourbillons de Lac-Beauport, Mia Cossette et Stéphanie Fortin actuellement membres de l’équipe du Dynamo de Québec 
(équipe représentant la région sur la scène provinciale) ont participé du 7 au 9 décembre dernier à un tournoi amical qui se déroulait à Germanstown en 
banlieue de Memphis au Tennessee.

De Lac-Beauport à Memphis, du soccer toutes saisons

helder duarte

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

Stéphanie Fortin.

Mia Cossette..
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Maintenant que le temps des excès 
«justifiés» est terminé, la joie des fêtes se 
transforme souvent en remords lorsque 
l’on embarque sur la balance. Sachez que 
ces remords ne servent strictement à rien 
et prenez-vous plutôt en main. Différentes 
options s’offrent à vous pour augmenter 
votre dépense calorique, ne sautez surtout 
pas sur des régimes draconiens. Assurez-
vous de manger suffisamment, ne perdez 
jamais plus de 2 livres par semaines 
sans quoi vous créerez un stress à votre 
organisme. Par mécanisme de défense, votre 
corps stockera alors toute la nourriture 
pour se faire des réserves de crainte d’en 
manquer. Parfois, il ne suffit que de se 
servir une assiette plutôt que deux, de 
couper les boissons gazeuses, de se limiter 
à un seul dessert sucré par jour ou de 
diminuer sa consommation d’alcool. Pour 
diminuer un apport de 500 calories par 
jour (maximum), opter pour 250 calories 
de moins en nourriture et 250 calories 
perdues par de l’exercice supplémentaire, 
c’est beaucoup plus facile ainsi.

L’exercice

L’exercice physique fait partie de 
vos résolution du nouvel an ? Allez-y 
doucement. Il n’est pas nécessaire de 
prendre une heure, pour suer jusqu’à en 
être détrempé, pour arriver à des résultats. 
Quand on commence, un petit 15 minutes 
à basse intensité est déjà bien plus efficace 
que de rester assis. Visez de petits objectifs 
comme une marche d’intensité lente à 
modérée, monter les marches rapidement, 
stationner son véhicule loin des portes 
d’entrée, etc. Voir trop grand comme se 
présenter au gym 5 fois par semaine pour 
perdre quelques livres sont trop exigeantes 
et drastiques.

Après quelques semaines de petits efforts, 
vous serez sans doute capable de prévoir au 
moins une heure fixe à votre horaire chaque 
semaine pour faire de l’exercice. Donnez 
rendez-vous à un ou une amie à la piscine 
ou bien dans un cours d’entraînement 
offert par la municipalité. Ultérieurement, 
vous arriverez peut-être à maintenir une 
fréquence de 2 fois par semaine ou même 
plus. Vous verrez, bouger on y prend goût. 
Non seulement pour la question de contrôle 
du poids, mais pour le bien être général que 
cela procure.

Raquette, marche, ski alpin, ski de fond, 
cours d’entraînement, il y a tellement de 
choix qui s’offre à vous, et ce, tout près de 

chez vous. Si jamais la motivation reste 
absente, pensez à un entraînement privé à la 
maison cédulé périodiquement, à condition 

de ne pas l’annuler!! !Vous n’aurez plus le 
choix et il sera à votre mesure !

Pour commencer l’année 
du bon pied…

sports

karine giguère

ent ra îneure

bouger les pieds

La force du regroupement !

L’ÉVÈNEMENT
SKI-DOO

L’ÉVÈNEMENT
SKI-DOO

DÉPÊCHEZ-VOUS cette promotion prend fin le 31 janvier 2008.

Achetez une motoneige SKI-DOO REV-XP* admissible et recevez

Achetez n'importe quelle autre motoneige 
Ski-Doo 2008 admissible et obtenez:

Achetez une motoneige Ski-Doo 
2005-2007 admissible et recevez:

0 dépôt
paiement
intérêt
pendant 6 mois**
sur modèles selectionnés¥

Une

2e année
de couverture
sur le moteur†

+ + +Jusqu’à

750 $
de rabais£

250 $
en vêtements
et accessoires£

+
+

dépôt, 00 paiement
0 intérêt pendant 6 mois**

+
Jusqu’à

1000$
de rabais£

250$
en vêtements
et accessoires£

+3 années
de couverture
sur le moteur†+ Jusqu’à

1000$
de rabais£

250$
en vêtements
et accessoires£

+
0 dépôt, 0 paiement
0 intérêt pendant 6 mois**

Salle de montre:
1884, boul. W-Hamel O., Qc

Ouvert le dimanche!
www.adrenalinesports.ca

418 687-0383

ÉVADEZ-VOUS SANS 
PAYER UN SOU !!!

WILFRID-HAMEL

DU
VA

LO
N

740

138

Une

2eannée
de couverture
sur le moteur†

Aussi forte que l’opium, apaisante comme le prozac, avec propriété euphorique, l’exercice physique est la meilleure drogue qui existe et est la seule qui soit 
bénéfiques pour notre santé physique et mentale. En plus de créer une forte dépendance, elle est facile d’accès à Lac Beauport. 



Championnat québécois 
de pond hockey
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carole roy

carole@lechodulac.casports

L’année dernière au lendemain du 
Tournoi de Hockey de Lac-Beauport, 
les journaux titraient « Quand Lac-
Beauport devient Hockey Town » (journal 
de québec) « Un succès qui fait boule de 
neige » (le Soleil) « Un franc succès ! » 
(L’Écho du lac). Si Daniel Blouin est ravi 
du succès retentissant de l’événement, il 
tient à souligner que tout le mérite ne lui 
revient pas. « L’initiateur du Tournoi c’est 
Dominic Hardy. C’est grâce à lui, à son 
esprit fonceur que ce projet a pris forme, a 
vu le jour. Dominic a fait partie de la gang 
pour les trois premières éditions ». Chapeau 

Monsieur Hardy ! Votre bébé est devenu 
tellement grand qu’il est le quatrième plus 
gros tournoi de pond hockey en Amérique 
du Nord.

Si la tendance se maintient… à moins 
d’un courant d’air chaud à faire pousser 
les palmiers et faire fondre la glace, la 
5e édition du Tournoi s’annonce tout aussi 
exceptionnelle que la précédente.

Les nouveautés

La grande nouveauté cette année est 
sans nul doute l’ajout de cinq patinoires 
portant ainsi à 15 les surfaces de jeu qui 
accueilleront les 360 joueurs répartis en 
72 équipes. Et les participants viennent de 
partout au Québec; il y a même une équipe 
de l’Ontario. On comprend pourquoi on a 
invité les organisateurs à devenir membres 
de l’Office du Tourisme de la ville de 
Québec !

Une autre bonne nouvelle, c’est tout le 
Club Nautique qui sera mis à la disposition 
des joueurs. On se souviendra que l’année 
dernière ils étaient un peu à l’étroit les 

hockeyeurs. De plus, deux catégories ont 
été créées, participation et compétition, 
afin que tous aient un maximum de 
plaisir. L’équipe gagnante de la seconde 
catégorie remportera la Coupe Molson, 
rien de moins !Un système de navettes 
sera également mis en place pour faciliter 
le stationnement et l’accès au tournoi 
tout au long de la journée. C’est que l’on 
s’attend à recevoir près de 3 000 personnes 
en cette journée du 9 février… C’est dans 
une ambiance festive que se déroulera 
le tournoi avec barbecue, musique, feux 
de camp, massages et spa ainsi que jeux 
gonflables pour les enfants.

J’te tape sur l’épaule, tu fais 
de même

Votre journaliste rigole un peu mais il 
n’en demeure pas moins que Daniel Blouin 
remerciait sincèrement la municipalité lors 
du point de presse du 4 décembre dernier. 
« Si elle n’étais pas là, l’activité ne serait 
pas possible » dit-il. Et le Maire Michel 
Giroux de rétorquer : […] « La patinoire 
nous l’entretenons depuis 25 ans. Ce 
sera plus difficile cette année avec toute 

cette neige, mais nous ferons tout pour 
contribuer au succès du tournoi ». « Vivre 
à Lac-Beauport, ce n’est pas vivre en ville » 
ajoutait-il. « Nous avons le ski, la raquette, 
le patinage et il faut en profiter ».

Le plus grand rêve de Daniel Blouin 
est de voir son fils Benjamin participer 
au tournoi dans 14 ans (il aura 18 ans). 
Il pourra dire « c’est mon père qui a créé 
l’énévement ». 

Vous aussi êtes de ceux qui ont mis trop de temps à s’inscrire pour cette 5e édition du Championnat québécois de pond hockey ? On s’imagine toujours qu’il 
restera quelques places pour les retardataires… vous serez plus rapide l’année prochaine !Le tournoi a tellement gagné en popularité que les places se sont 
envolées en à peine deux semaines alors que l’on croyait pouvoir étendre la période d’inscription jusqu’à la fin janvier. Un tel engouement a de quoi réjouir 
son organisateur Daniel Blouin.

Un succès Lac-Beauportois qui rayonne

Le cardio raquette

L i n d a 
travaillait dans 
le secteur 
administratif, 
dans un hôtel 
de Québec, 
lorsque son 
c o n j o i n t , 
Guildo Griffin, 
fonda son 
e n t r e p r i s e 

les studios Party-Time. Voyant qu’il ne 
pourrait tout assumer seul, Linda, décida 
de s’occuper de la gestion des studios. Elle 
créa ainsi la division « mise en forme » 
des studios, Cardio Urbain, qui existe 
depuis 10 ans. Si au début on desservait 
principalement la Rive-Sud de Québec, 
aujourd’hui les régions de St-Émile et Lac-

Beauport jouissent elles aussi des cours 
d’entraînement physique.

L’hiver et l’exercice physique

De ses valises qu’elle a posées dans 
notre municipalité, Linda y a sorti ses 
programmes d’entraînement physique en 
plein air. Le samedi matin, c’est dans le 
Sentier des Horizons, au sommet du Mont-
St-Castin, qu’elle dirige son groupe pour 
75 minutes de mise en forme. Les cours 
se donnent habituellement du printemps 
à l’automne, car elle constate que l’hiver 
les gens préfèrent l’entraînement en salle, 
plutôt que d’affronter le froid.

Qu’à cela ne tienne, elle leur fera 
aimer l’hiver! En moins de deux elle leur 
concocte un programme avec raquettes, 

ainsi ils apprécieront la blanche saison et 
ses possibilités.

Sur un parcours de deux kilomètres 
comportant de la marche rapide et des 
exercices musculaires à l’aide de la 
raquette, on obtient un entraînement 
complet, alliant cardio et musculation. Le 
cours, qui débutera le 26 janvier, fait déjà 
boule de neige puisque plusieurs adeptes 
de la mise en forme plein air s’y sont déjà 
inscrits. D’ailleurs, il y a aura une journée 
portes ouvertes, pour tous ceux qui veulent 
essayer le cardio-raquette, le 23 février 
prochain. Pour 20$, on pourra essayer le 
parcours, de 9h à 11h30.

Bébés et parents ne sont pas laissés pour 
compte. On sort poussette ou traîneau, 
selon la saison et rien de mieux qu’un 

grand bol d’air frais pour stimuler bébé. 

Une passion contagieuse

Linda apprécie beaucoup l’entraînement de 
groupe en plein air, même si les participants 
sont moins nombreux. « Cela me permet 
d’offrir un entraînement plus personnalisé 
et de créer un noyau et un esprit d’équipe 
différent », a-t-elle affirmé. Peu importe son 
niveau de forme physique, on trouve toujours 
satisfaction dans les exercices offerts. 

Lorsqu’elle parle de ses cours, son visage 
s’anime. L’entraînement physique c’est est sa 
passion. Une passion contagieuse, si l’on en 
croit les adeptes de ses cours, qui apprécient 
énormément le dynamisme et la motivation 
dont elle fait preuve durant l’entraînement.

Lorsque l’hiver arrive, on a tendance à s’enfermer à l’intérieur, hésitant à aller passer plusieurs heures dehors, excepté pour le ski alpin. Amateurs d’exercice 
physique, faites fi du froid et chaussez vos raquettes et en avant le cardio-raquette! Quoi de mieux qu’une bonne séance d’entraînement physique à l’extérieur 
pour faire le plein d’air frais et chasser les mauvais kilos du temps des fêtes! Le cours de cardio-raquette, une première, a été élaboré par Linda Harrison, 
résidente de Lac-Beauport et entraîneure en conditionnement physique depuis plusieurs années. En entrevue, elle parle avec enthousiasme de son nouveau 
cours, de sa passion pour l’entraînement et de son parcours. 

sophie-anne tremblay

sophiann@ccapcable.com

L’organisateur Daniel Blouin en 
compagnie du Maire Michel Giroux.
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La motoneige à Lac-Beauport

Droit de passage controversé

Selon Bruce MacKay, président de 
l’association des motoneigistes de 
l’arrière pays, 80 % des droits d’accès aux 
sentiers annuels se sont vendus en pré-
vente, comparativement à 10 %, l’année 
dernière. C’est dire que les motoneigistes 
de Lac-Beauport étaient impatients de 
parcourir les 160 kilomètres de sentiers, 
qui traversent les municipalités de Lac-
Beauport, Stoneham, Ste-brigitte de Laval, 
et le parc des Laurentides, jusqu’à l’Étape. 
Malheureusement, ils ne peuvent pas 
traverser du Lac-Beauport à la Capitale 
Nationale, puisque le droit de passage sur 
un terrain privé leur est refusé. Le sentier 
est situé au sud du Lac Tourbillon et se 
rend à la rue Seigneuriale, à Beauport. 
« Cela nuit à l’industrie de la motoneige, 
très importante pour le tourisme 
local. »affirme-t-il. Selon M. MacKay, le 
droit d’accès est refusé par la municipalité 
de Lac-Beauport et par le propriétaire du 
terrain en question.

Des lois qui affectent 
les motoneigistes

D’ailleurs, le gouvernement du Québec 
veut faire appliquer La loi sur les parcs 
nationaux, adoptée en 1977, qui interdirait 
aux véhicules motorisés comme la 
motoneige de passer dans les aires 
protégées. M. MacKay croit que le projet 
va être bloqué, toujours pour la même 
raison, soit l’importance de l’industrie 
de la motoneige pour le tourisme. En 
réponse à ceux qui invoquent la pollution 
faite par les motoneiges pour justifier le 
projet, M.MacKay rétorque qu’en 10 ans, 
les émanations de C02 ont été coupées de 
moitié, à cause des progrès technologiques 
des nouvelles machines. 

Il se réjouit de savoir que bientôt, un 
projet de loi sera déposé par la Ministre des 
Transports, Julie Boulet, pour donner plus 
de pouvoir aux agents de surveillance. Ceux-
ci, bénévoles, peuvent servir de sérieux 
avertissements aux motoneigistes fautifs et 
rapporter les infractions aux policiers. « La 
limite est de 70 kilomètres/heure dans les 
sentiers, mais lorsque le terrain est plane, 
les gens roulent plus vite » dénonce-t-il.

L’association des motoneigistes de 
l’arrière pays existe depuis 1993 et 
Bruce y est bénévole depuis 1994. Onze 
personnes siègent sur le bureau de 
direction, mais il déplore le peu de relève 
de la part des jeunes. « Le bénévolat est 
en voie de disparition, et sans lui, il n’y 
aurait pas de club de motoneige » dit-il. Il 
poursuit en affirmant que le temps qu’il 
met à l’association équivaut presque à un 
deuxième emploi à temps plein. 

 L’association a aussi fait l’acquisition, 
cette année, d’un nouveau surfaceur pour 
faire l’entretien des sentiers. Cette machine 
est plus versatile car on peut l’utiliser aussi 
l’été, et elle est plus abordable. Elle est 
aussi plus efficace parce qu’elle est dotée 
de chenilles soucy et que cela la rend plus 
précise. L’association a été subventionnée, 
à 80 % par la fédération des clubs de 
motoneigistes du Québec (FCMQ) pour cet 
achat. Chaque année, la FCMQ évalue les 
demandes et subventionne le club qui en a 
le plus besoin. Les clubs de motoneigistes 
sont affiliés à la FCMQ, qui reçoivent un 
pourcentage d’argent de la fédération selon 
la longueur du sentier et la zone où est 
situé le sentier. Le droit d’accès d’un club 
de motoneigistes est bon à la grandeur 

de la province, ce qui équivaut à environ 
33 000 kilomètres de sentiers.

Enfin, l’association organise un rallye 
« poker run », la fin de semaine du 2 février 
prochain, qui consistera à effectuer un 
rallye de 280 kilomètres, à partir des 
Sentiers du Moulin. Au départ, on remettra 
une carte à chaque motoneigiste, qui 
devra la faire poinçonner dans chacun des 
refuges visités de l’itinéraire du rallye. Des 
prix seront remis, dont le premier prix, 
d’une valeur de 500 $.

Avec ce début d’hiver exceptionnel, la saison de motoneige va bon train, à Lac-Beauport. Toute la neige tombée a permis aux adeptes de la motoneige 
de pratiquer leur sport favori et de s’élancer sur les pistes beaucoup plus tôt cette année. L’Echo du lac a eu envie d’aller voir ce qui se passait du côté de 
l’industrie de la motoneige en ce début d’hiver pour le moins… surprenant !

Très beau produit, 133 ch. des Mélèzes

LAC-BEAUPORT

COUR OUEsT

Grande propriété, 22, Ch. de l’Ancêtre
P. D. 1 370 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD LAC

Terrain +62 000 p.c., 34, ch. du Godendard
P. D. 615 000 $

VUE mOnTAgnE
LAC-BEAUPORT

Construction 2005, ravissante
37, Bord de l’eau

BORD 

LAC mORIn

LAC-BEAUPORT

Cachet champêtre, 58, des Gavots
P. D. 219 000 $

LAC-BEAUPORT

BORD RIVIÈRE

Terrain 20 000 p.c., 16, Caillous
P.D. 196 500 $

LAC-BEAUPORT

InTImITé

Terrain 35 000 p.c., 11, du Village
P. D. 299 000 $

FACE AU 

RELAIs

LAC-BEAUPORT

Construction 2005, 834 Des Dorés
P. D. 397 500 $

BORD DU LAC ROsELAC DELAgE

VUE LAC

Lacs delage et St-Charles
P. D. 299 000 $

TERRAIns
sTOnEHAm

Nouveau, 43 Ch. des Skieurs
avec service 89 900$

sTE-BRIgITTE-DE-LAVAL
702,  Ste-Brigitte, bord de la rivière 
terrain de 27 000 pi.ca., 29 900$

sTOnEHAm
Ch. du Geai bleu, terrain boisé 

79 000 pi.ca., 86 500$

LAC-BEAUPORT

Vue pentes de ski, 14 Des Buis
P.D. 349 000 $

PIsC. CREUséE

LAC-BEAUPORT

Dans la nature, 8 St-James
P.D. 219 500 $

ATTRAYAnTE

Cachet champêtre, 509 du Lac
P. D. 269 000$

LAC-BEAUPORT

BORD RIVIÈRE

Amant de la nature, 19 des Cascades
P. D. 219 500 $

LAC-BEAUPORT

BORD RIVIÈRE

LAC DELAgE

Construction 2005, 296, Saint-Malo
 P.D. 289 000$

sAInT-nICOLAs

nOUVEAU

Beau produit, 2824, Carré du boisé
P.D. 198 500$

LEs méAnDREs

nOUVEAU

nOUVEAU

Beaucoup de cachet, 51 Av. du Lac
P.D. 159 900$

BORD LAC

ANDRÉ DROLET
www.andredrolet.com

652-2000

Contactez-moi pour une évaluation gratuite

sophie-anne tremblay

soph iann@ccapcab le. com

Une saison exceptionnelle
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www.dtours.net

Les spéciaux de janvier
déjà disponibles !

849-9219info@dtours.net
Permis du Québec

Prenez rendez-vous !

PROCUREZ-VOUS 
LA NOUVELLE 
HOUSSE 
RÉUTILISABLE

HEURES D’OUVERTURE : Du lundi au dimanche de 7h30 à 23h00

Denis Rousseau
PropriétaireYvon Gingras

Directeur

DÉPARTEMENT DE LA
POISSONNERIE

Le temps des fêtes est déjà
terminé. Nous avons pour vous 
une belle variété de produits !

• touRneDos :
Saumon, crevettes, canberges, asperges, épinards, piments et sol.

• choix De salaDes :
Goberge, calmar, petite pieuvre, moules, fruits de mer.

DÉPARTEMENT DES VIANDES

La viande rouge n’est pas bonne 
pour la santé. FAUX

La plupart des coupes de viande de boeuf 
parées fournissent moins de 10% de 

gras. La viande rouge est une importante source de fer et de zinc, 
deux nutriments dont les apports sont souvent insuffisants parmi 
les Québécois et les Québécoises. Pour limiter l’apport en gras des
viandes, optez pour des coupes maigres et des portions raisonnables.

sylvana Rhéaume
Gérante de la poisonnerie

Gaétan Buteau
Gérant des viandes

Normand Laroche
PHARMACIEN

Heures d’ouverture

Galeries du Lac
Lac Beauport (Québec)  G0A 2C0

Lundi au vendredi
9 h 00 à 21 h 00
Samedi
9 h 00 à 18 h 00
Dimanche
10 h 00 à 18 h 00

LIVRAISON GRATUITE 418 849-2836


